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Le seigneur des anneaux semble 

promis à un succès éternel

MÉLANIE SAINT-HILAIRE COLLABORATION SPECIALE

Catastrophe en Terre du milieu. Depuis que le Seigneur des anneaux a perdu 

son jonc de puissance, son pouvoir d'ensorcellement n'a fait que croître. Près 

d'un demi-siècle après sa parution, en 1954, l'épopée fantastique de John 

Ronald Reuel Tolkien fait encore un malheur. L'an dernier, on a réimprimé
1,7 million d'exemplaires du roman. La version cinématographique de Peter

■ »

Jackson, à voir chez nous dès le 19 décembre, a déclenché un terrifiant 
battage publicitaire. Et les innombrables pages qu'internet consacre aux héros 

de Tolkien constituent un dédale pire que les mines de la montagne Moria, 
dans lesquelles ils frôlent la mort. Gandalf, Elrond, Galadriel... au secours !

Voir TOLKIENNE en page C 16
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LES CHOIX 
DU JOUR

La célébrité selon Woody 
Allen
Un film de Woody Allen, tourné entièrement en 
noir et blanc, avec Kenneth Branaj'h, Melanie 
Griffith, Winona Ryder et Leonardo DiCaprio 
Une satire du monde du spectacle, où un jour­
naliste aspire à devenir une vedette littéraire 
pendant que son ex-femme est transformée en 
star de la télé. Apparaissent aussi le milliardai­
re Donald Trump, Kate Burton (la fille de Ri­
chard Burton), et le basketteur Anthony Mason. 
Cinéma : Célébrité, Télé-Québec à 19 h 30

Une fin de semaine avec 
Pink Floyd
MusiMax consacre toute ia fin de semaine à 
i’ink Floyd. Nostalgiques, revivez les grands 
moments de la carrière du groupe à travers les 
meilleurs clips (13 h), les détails de la création 
de l’album Thr Wall à Musicographie ( 12 h et 
20 h) et dans le film d’Allan l*arker présenté à 
Cinémax (21 h), et un concert donné en 1995 
(17 h). A voir demain : des spectacles du groupe 
à New York, à Paris et à l’ompéi.

Évasions
Steve McQueen et Dustin Hoffman étaient les 
vedettes de ce film tourné en 1973 et inspiré 
d’un livre de Henri Carrière. Un homme 
condamné à la prison à vie pour un meurtre 
qu’il n’a pas commis fait la connaissance d’un 
faussaire sur un navire. En voulant s’évader à 
plusieurs reprises d’un camp de travail en 
Guyane, le duo vivra de nombreuses péripéties. 
Jean-Paul Belmondo et Warren Beatty ont 
d’abord été pressentis pour le rôle de l’apillon, 
mais c’est finalement Steve McQueen qui l’a ob­
tenu. L’Espagne et la Jamaïque ont servi de toile 
de fond au long métrage. Cinémax : Papillon,
TVA à 20 h 30.

Hollywood PQ et l'art du mauvais
LOf art du mauvais est ires a la mode 

a la télé i'ius c’est mauvais, plus 
c’est hot. Il existe plusieurs gen­

res de mauvaise télé. 11 y a le mauvais sub­
til et drôle, comme Le ( (rur a ses ra isons, 
le fabuleux pastiche de soap du Grand 
blond à TVA. La caricature est géniale, et 
tout ce qu’il y a de plus mauvais dans les 
soaps américains y est parodié dans 
ses moindres détails.

Il y a aussi le mauvais u'eird et absur­
de, comme Khmorr le conquérant dans 
N’ajustez pas eotre appareil, \eshow de 
Bruno Blanche! à Télé-Québec. On en rit 
sans trop savoir pourquoi.

Et il y a le mauvais tout simplement mau­
vais, qui croit qu’on va rire juste parce* que 
c’est mauvais. Comme Hollywood PQ, le 
faux talk-show que MusiquePlus ramène 
à l’antenne après deux ans d’arrêt.

Tout est faux dans cette émission, de 
l’ouverture jusqu’au générique. En com­
mençant par l’animateur. Woody Holly, le 
pire des imbéciles, habillé en pimp, et 
qu’incarne Angelo Cadet. Pour parodier 
les talk-shows américains, tout le mon­
de, y compris les invités québécois, parle 
en anglais, et une voix hors champ traduit 
leurs propos à la façon d’une mauvaise in- 
fopub. L’idée n’est pas mauvaise, mais le 
résultat est insupportable.

11 y a jusqu’au concepteur de l’émission 
qui soit faux. Alan C. Moore est en réalité 
Alain Simard, qui a longtemps travaillé à 
MusiquePlus et à peine quelques mois 
dans l’équipe du Grand blond à TVA. 
Mais son humour se mariait bien mal à ce­
lui de Marc Labrèche et Simard est re­
tourné d’où il venait.

Woody Holly et Alan C. Moore ont une vé­
ritable fixation sur leur sexe. Dans la pre­
mière émission, Holly saisira le sien et en 
parlera à plusieurs reprises avec son invi­
tée, la photographe Heidi Hollinger. Il ira 
aussi trois fois dans la rue pour se déni-

RICHARD THERRIEN
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cher une femme, l’abordant de la façon la 
plus vulgaire possible. Alan C. Moore, qui 
incarne le personnage de Joe Maximum 
dans un autre pastiche 6esoap, fait de son 
sexe sa marque de commerce. Condamné 
à ne plus jamais bander, Joe Maximum en

C01UB0RATI0N SPÉCIALE, ANOflÉ PICHETTE

Woody Holly (Angelo Cadet) revient à la 
barre de «Hollywood PQ» à MusiquePlus.

restera marqué à vie. Vous voyez le genre
La première émission, présentée le sa­

medi 15 décembre à 21 h, compte aussi 
Stefie Shock parmi les invités Soixante 
minutes de pure débilité, qui font pour­
tant rire aux éclats une assistance rédui­
te. Lüi Fatale sera là le 30 décembre. Pro­
jet Orange le 15 janvier, Nancy Dumais le 
15 février, et Mononc’ Serge le 15 mars.
Plutôt que de ressusciter Hollywood 

PQ, pourquoi n’a-t-on pas ramené .!/«*'/- 
quePluche? Cette mordante autoparodie 
de la station avec des marionnettes cheap 
dans les rôles des VJ, rebaptisés Geneviè­
ve Borgne, Pied Landry et Claude Radot- 
te, a disparu de l’antenne sans qu’on sa­
che trop pourquoi.

Ah oui, j’oubliais un dernier genre de 
mauvaise télé, qui a toujours existé celui- 
là : le mauvais qui s’ignore. Comme Les 
Parfaits, ce téléroman de Guy Fournier 
qu’on subira encore les mardis soir à TVA 
tout l’hiver. Même si c’est franchement 
mauvais, sans vraiment vouloir l’être.

PETITS BONHEURS DES FÊTES

Avez-vous déjà regardé Amo«r et petits 
bonheurs, une savoureuse série britanni­
que à Séries-)- depuis septembre? Sinon, 
pas grave : la chaîne rediffusera la série 
depuis le début durant la période des Fê­
tes, chaque soir à 20 h, du 24 décembre au 
6 janvier. Un regard drôle et cynique sur 
le couple moderne. Un conseil : ne man­
quez pas ça.

Vous attendez la suite des Sopranos? 
Après avoir montré à nouveau la premiè­
re saison dès le 8 janvier, Séries-)- promet 
de nouveaux épisodes à partir du 9 avril. 
Quant à Sexe à New York, la quatrième 
saison commencera le 16 février. Il ne 
manque à Séries-)- que la formidable sé­
rie Six pieds sous terre, qui roule pré­
sentement à Super Écran, et notre bon­
heur sera parfait.
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Samedi 20 h 
THEMA ISLANDE

Un documentaire sur Bjôrk 
et trois autres sur son île
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Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23H30
CD (SRO 6 Partez-moi Dodo 1 Hockey Du Centre Molson, les Coyotes de Phoenix affrontent les Canadiens Le Téléiournal Sport Claude Charron À la Maison-Blanche
O(TVA) 7 Cinéma: L’ANGE DE GLACE [ Cinéma: PAPILLON LE TVA (23h45)
C5D (TQS) 13 Cinéma: UN SACRÉ BON GARS ; Cinéma: LE GUET-APENS | Le Grand Journal Sex-shop
® (TOC) 8 Gr documentaires (18h) [le Septième Cinéma: CÉLÉBRITÉ [ Cinéma. TOUT LE MONDE OIT 1 LOVE YOU [Cinéma: VOYAGES (23h20)

O (CBC) 12 Saturday Night (18h) [Hockey Night Les Rangers de New York affrontent les Maple Leafs à Toronto | Hockey Night: Les Sharks de San José affrontent les Canucks à Vancouver
IB (CTV) 14 The Habs this Week [Sears Canadian Open Figure Skating Cold Squad Comedy Now’ Gavin Stephens CTV News CFCF News
20 (GLOBAL) 3 Stargate (18h) Jenny and the Queen of light 1 The Crusade - Billy Graham Stand up Montreal Mutant X Inside Entertainment Saturday Night
22 (ABC) 22 ABC News the Practice Cinéma: THE PARENT TRAP News Access Hollywood

(3D (CBS) 21 CBS News Entertainment Tonight College Football: SEC Championship Game News ER
(3D (NBC) 18 NBC News Stargate SG-1 World Figure Skaters Championship (patinage artistique) News Saturday Night
Fox 34 Drew Carey Seinfeld Cops | America's Most Wanted | The X-Files [MadTV

57 (PBS) 43 ] James Last Gentleman of Music (18h) | Bee Gees: One Night Only [ Adirondacks memories BBC News
ARTV 31 d (18h) Ovation Neil Young [Thema Islande - Reykjavik - Des elfes dans la ville - suivi de Polachromes: Un taxi pour Reykjavik - suivi de Bjôrk. étoile des neiges
Canot 0 20 15 ans Juste pour rire Le goût du monde France 2 Teléromans PQ Fiction ou réalité Biographies Claude Jasmin Olivier (1 /2) Cinéma: ARMEN ET BULLICK
Canal Vie 35 les copines C'est mon choix Passer un réveillon de rêve Coup de coeur La vie secrète d'une famille Le sexe dans tous ses ébats Éros et compagnie Trauma: Vie à l’urgence
Canal Z 26 Star Strek (18h) Star Strek: La nouvelle génération X Files: Anthologie X Files L’Anoe noir
Discovery 37 How'd They (18h) [Storm Warning!: Taken By Storm Battlebots High Tech Toys | Wonder Planet [Exhibit A Into the Unknown [Connection High Tech Toys
t vosion Jg-- les voies de 1 aventure [D’ici et d'ailleurs [Suivez le guide Dominika's Planet I Cité part Athènes [ Plus beaux voyages du monde Vietnam [ Golfs de Floride [D’ici et d’ailleurs [Cécile Dechambre Hanoi

Historic 25 légendes(18h) Série noire St-Jean-Vianney institution du Québec Citadelle de Québec Cinéma: L ÉVASION LA PLUS LONGUE

MusiMax 32 Conceret Pink Floyd - Puise (17h) MusicographiePink Floyd Cinéma: PINK FLOYD THE WALL .Musicographie. Pink Floyd
Musique Plus 30 Cimetière CD Buzzé Fax [ConcertPIus VH-1: Vogue Fashion Awards 2001 Groove Bouge
RDI 19 Culture-choc Journal RDI La facture 'Enjeux Le Téléiournal 1 Entrée des artistes Horreur en Orient Zone libre
RDS 33 Journal des Canadiens Boxe Frankie Toledo -1Manuel Medina | Omnium des États-Unis de supercross Sports 30 Journal des Canadiens I Hors-jeu Concours forestier
Séries -F 24 Direction Sud(18h) [Saint-Tropez sous le soleil Coroner Da Vinci Amour et petits bonheurs Inspecteur Barnaby
Sportsnet 38 Sportscentral Soccer English Premier League (équipes à confirmer) Wrestling WWFLive Sportscentral Snowboarding FIS World Cup
TLC 39 Maternity Ward (18h) Labor & Delivery Court on me Thrill Rides Designing Fear The Greatest Thrill Rides Ultimate Ten Thrill Rides Thrill Rides Designing Fear
TSN 28 Sportscentre Special Olympics Primetime Show Boxing Muhammad Ah Spécial Sportscemfre Am Muscle
Té lé-Mae 42 Spécial Magazine Au lil désastres [Expédition plein air La coupe Commat | Les amants de la nature Phone nature Défi billard
Té lé toon 36 Les déchiqueteurs Redwall [Dilberl Scooby doo Road Runner Les Simpson [ Henri pis sa gang La clique South Park Les Simpson Henri pis sa gang
GQ 15 Pyramide Journal de France 2 [Union libre Smam La Fête de la chanson francophone Sylvain Cossette. Diane Dufresne J -P Fertand Nanette Gros plan J Bisset Journal belge Des mots de minuit
Vox 9 90 minutes PM Quoi dneul Charlemagne? Citémag week-end ____________ Micro-into Intocomm
Vrok-TV 16 Sabrina J Les aventures de Sinbad Roswell Butty Tous sur orbite (21h40)
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Premier
bilan

Après 14 ans de carrière et 14 millions 
de disques vendus, Patricia Kaas prend 

congé jusqu'en 2003. Le temps 
de promouvoir son premier... film

KATHLEEN LAVOIE K LAVOIE # LE SOLE IL. COM

Déjà 14 ans que Mademoiselle chante le blues. Mê­
me si les accomplissements se sont succédé, Patricia 
Kaas n'a pas vu le temps passer. Avec la sortie de Rien 
ne s'arrête, son premier bilan de carrière sur disque, 
c'est avec fierté que la chanteuse jette un coup d'œil 
derrière elle.

Pour son premier rôle féminin dans "And \ow Ladies and Gentlemen », la chanteuse s’est frottée 
aux Claudia Cardinale, Jeremy Irons et Thierry Lhermitte.

\V -

v>

’-./A
rffesr;

Ultime collection
Les fans de Patricia Kaas ne sont pas près d’en revenir ! Avec Rien 
ne s'arrête, sa première compilation, la chanteuse leur offre l’ultime 
collection de ses succès. On y retrouve, dans leurs versions origina­
les. des titres tels que .I/o» mec à moi. Quand Jimmy dit. Made­
moiselle chante le blues. Les hommes qui passent. Kennedy Rose 
et II me dit que je suis belle. Quelques pièces plus récentes (Ma li­
berté contre la tienne. I ne fille de / 'Est. Les chansons commen­
cent) font également le final de ce disque retraçant les 14 ans de car­
rière de la suave chanteuse. En prime. l’atricia Kaas offre une ver­
sion live (guitare acoustique et voix) plutôt réussie de L'Aigle noir 
de Barbara ainsi qu’un nouveau titre. Rien ne s'arrête, une fort bel­
le ballade qui a donné son nom à ce généreux album de 18 pièces. 
Seule petite déception, les textes des chansons ne sont pas repro­
duits dans un livret se révélant pour le moins minimaliste K. L. 
Patricia Kaas Rien ne s'arrête (Sony Music) 1/2 r

Mon mec à moi. Quand Jimmy dit.Les hommes 
qui fuissent et II me dit que je suis tu'lle sont 
autant de succès qui se retrouvent sur cette 
compilation comportant 18 titres places en ordre chrono­

logique de parution Autant de chansons dont les premiè­
res notes évoquent à tous coups la voix sensuelle et jazzy 
de la chanteuse

« il y a des années que ma maison de disques me deman­
de de faire une telle compilation, mais je préférais atten­
dre d’avoir suffisamment de chansons connues Après tout, 
un album-compilation, c’est comme un album de photos, 
('haque chanson est une image du temps qui passe. C’est 
d’ailleurs pour ça que je les ni mises par ordre de sortie, il 
y a aussi que je n'aime pas le> best of sur lesquels il n’y a 
que quatre ou cinq chansons connues Je trouve que de le 
faire maintenant, c'était bien, que le moment est turn ». a 
explique la chanteuse plus tôt cette semaine.

Inévitablement, cette rétrospective a forcé la chanteuse 
à porter un regard critique sur le chemin parcouru...

«Je n'ai aucun regret IVs fois au niveau du look, mais je 
suis heureuse de constater que j’ai évolué Au fil des albums, 
on voit l’ado qui devient glamour, puis très mode... On sent 
que je cherche, l’ois, finalement, on regarde la photo du tu‘st 
of et on trouve que je ressemble à cette personne ». soutient 
telle qui a vendu 14 millions d’albums en carrière.

Cette évolution, l’atricia Kaas la doit au travail qu’elle a 
fait sur sa personne. Longtemps, elle a cherche à briser 
l’idée fausse que les gens se faisaient d’elle Aujourd'hui, 
elle pense être arrivée è un certain équilibre.

« S’il y a un bilan que je puisse faire, c'est que ce décala­
ge qu’il y avait entre la personne en face de soi et la person­
ne sur scène, qui passait par la timidité, la confiance, ces 
deux personnes, ce n’était pas bien. Avec les années, je ne 
vois plus ce décalage. »

Cette compilation 
comporte 18 titres 

placés en ordre 
chronologique 

de parution
Comment est-elle parvenue à une telle transformation ? 

«Ça s'est fait inconsciemment. Je n’ai pas de mode d’em­
ploi à donner. A part que je me suis beaucoup observée. Il 
y a beaucoup de choses qui contribuent à façonner l'opi­
nion des gens. Je suis autre chose que ce qu'on voit à la té­
lé. Ne serait-ce que la façon dont je bouge, que j’ai corrigée 
un peu... Le reste, c’est quelque chose qui s’est fait natu­
rellement. »

Tout comme le passage d’un style musical à l’autre. Au fil 
du temps, la chanteuse a embrassé une palette de couleurs 
musicales allant du blues au jazz en passant par la pop...
«J’ai toujours aimé les choses différentes. Je n’aime pas 

être cataloguée. C’est comme pour les vêtements. Des fois, 
j’aime être sportive, des fois j’aime être élégante. Comme 
je n’écris pas mes chansons, je travaille avec des gens dif­
férents. Ça explique un peu les différences dans le style. 
Tout dépend de comment on se sent quand on enregistre et 
des influences que l'on a au fil des années, l’our moi, la mu­
sique, c’est quelque chose de très large, mais les bases ont 
toujours été les variétés françaises. »

Patricia Kaas s’est elle-même investie dans la prépara­
tion de cet album, dans son packaging. C’est elle qui en a 
assumé la direction artistique et qui y a ajouté la pièce 
inédite dont il tire son nom.

« Parmi toutes les chansons que je reçois, je trouvais cel­
le-ci plutôt sympathique. Autant dans les paroles que dans 
la mélodie. Je la voulais comme ça, positive. C’est une chan­
son qui dit que même quand il y a des séparations, la vie 
continue. Je trouvais le clin d’œil intéressant entre cette 
chanson et les 14 dernières années. »

Même si elle fait une pause de la musique en 2002, sépa­
ration ne veut pas forcément dire divorce pour l’atricia 
Kaas. La chanteuse profitera des prochains mois pour fai­
re la promotion Ac And Now Ladies and Gentlemen, le 
dernier Claude Leloueh, dans lequel — une première — el­
le tient un rôle. Elle prête également sa voix à la trame so­
nore de ce long métrage, une collection des chansons fran­
çaises les plus connues (Un homme et une femme, Ne me 
quitte pas. Les Feuilles mortes, Les Moulins de mon 
cœur, etc.) traduites en anglais.

« L’année dernière, je me disais que 2002 serait une année 
sabbatique. Mais tous les gens qui sont autour de moi me 
disaient qu’après 14 ans de travail sans interruption, je ne 
serais jamais capable de le faire... l’uis, le projet de film et 
de la musique du film est arrivé. L’année prochaine, je me 
consacrerai à en faire la promotion. »

PREMIER RÔLE FÉMININ
Cette proposition est arrivée comme un cadeau pour 

Kaas, qui n’a pas reculé devant le défi.
«Ça me faisait forcément un peu peur de jouer, puisque je 

n’avais jamais fait cela de ma vie. Mais c’était un projet qui 
me plaisait. En plus, Claude Leloueh me confiait un pre­
mier rôle féminin. Et j’avais le temps de m’y consacrer. » 

Entourée d’acteurs tels que Claudia Cardinale, Jeremy 
Irons et Thierry Lhermitte, la chanteuse savait qu elle ne 
serait pas déçue.

« Ils m’ont donné tellement de générosité ! Quand Claude 
Leloueh est à côté de toi et qu’il dit aimer ta spontanéité, 
tu sais que tu as fait le bon choix. Il voulait que je joue une 
personne qui me ressemble. C’est ce que j’ai fait. J’ai ado­
ré cette expérience, mais je veux garder cela comme quel­
que chose de rare... »

La musique demeure la priorité de l’atricia Kaas, qui a à 
peine jeté un coup d’œil aux rushes du film.

«Jusqu’à maintenant, je n’ai pratiquement rien vu. Je n’ai 
pas voulu voir jusqu’à ce que le film soit pratiquement fini. 
C’est un film dans lequel je joue le rôle d'une femme amné­
sique très cernée. Se voir dans un film, c'est comme quand 
on enregistre un message sur le répondeur et que l’on 
s’écoute... Je ne sais pas du tout ce que ça va donner, mais 
l'important c’est que Claude soit content. Après tout, il a 
pris plus de risques que moi dans cette histoire. »

En 2003, l’atricia Kaas entend faire un retour sur disque. 
Pour elle, un best of, ça ne représente pas nécessairement 
la fin... «C’est génial et motivant. Le succès, c’est une cho­
se. Le vrai défi, c'est de pouvoir rester longtemps. Pour moi, 
le succès, ça ne se calcule pas en chiffre de vente, mais 
dans le fait de pouvoir exister comme artiste, de pouvoir 
partager sa passion avec le public. »

S’il ne lui restait qu'un fantasme musical à réaliser, quel 
serait-il ?

«J'aimerais faire un duo avec George Michael. Si je pou­
vais faire cela, ce serait un beau rêve réalisé... »
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RITA LETENDRE
Signe de feu
Commissaire invitée Hedwidge Asselm

1 5 décembre 2001 - 1 5 février 2002

JACQUES THISDEL
L’abécédaire des robots

23, rue Ambroise-Fafard Tél.: (418) 435-3681 Téléc 
wvmcentredart-bsp qc ca Ouvert tous les jours <

(418) 435-1 
9 h à 1 7 h
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Aerosmith .Angela Hewitt
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Le conte m usical du temps des fêtes 

avec 250 chanteurs, danseurs et figurants sur scène!

Dimanche 16 décembre, 14h30 et 19h
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Louis-Paul Beaudet

a Las Vegas
Félicitations à 
Louis-Paul Beaudet 
de Saint-Romuald, grand 
gagnant du forfait VIP 
pour assister au spectacle 
de Sting à LasVegas, 
le 14 décembre

Voici la liste des S0 autres personnes 
gagnantes du CD du nouvel album 
de Sting : « all this time...»

François Demers 
Reynald Blouin 
Bernard Marois 
Jacinthe Dufour 
Jacqueline Lambert 
Chantal Coulombe 
Louise Célinas 
Andrée Trudelle 
Caroline Lajoie 
Ginette Leblanc 
Claire Vincent 
Raymond Dugré 
Nathalie Harvey 
Jean-Guy Gagnon 
Michelle Lajoie 
Jocelyn Tessier 
Mathieu Bélanger 
Louise Mignault 
Gaby Morin 
Sylvie Gignac Roy

Nathalie Coté 
Emmanuelle Tremblay 
Denis Lemieux 
Pierre Blanchet 
Jacques Jobin 
Emilia Thibault 
François Cardinal 
Jean-Pierre Jobin 
Francine Marceau 
Gisèle Walsh 
Hélène Tremblay 
Lucie Lemire 
Marcelle Frenette 
Renée Robert 
Sylvie Loiselle

Antony Bédard 
Lucille Boucher 
Gérard Lavoie 
Mario Barrette 
Pierre Bolduc 
Claire Grenier 
Bastien Paquin 
Louise Lemelin 
Marcelle Croisetière 
Francine Paquette 
Gaétan Quirion 
Maryse Bellavance 
Gaston Carrier 
Louise Malenfant 
Claudette Giroux
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C
J est connu, la critique carbure à la nouveauté. Et quand elle s’enflam­

me, son étreinte s’apparente parfois à un baiser de la mort : vite en­
censé... vite oublié. Mais l’intérêt que porte la presse spécialisée à 

The Strokes devrait, cette fois, perdurer: difficile de faire mieux à son premier 
essai. Ils ont un petit je-ne-sais-quoi qu’on nomme parfois talent. Mais le quin­
tette new-yorkais ne renie pas ses origines et ses influences, loin de là : Is This 
It a une dette envers le Velvet Underground et, dans une moindre mesure. Tele­
vision. Alors, qu’est-ce que ça donne le New York rock à la sauce actuelle? L’al­
bum auquel a toujours aspiré Pavement sans jamais y arriver, mais en plus 
groovy, de l’alterno avec l’attitude d’un band de boogie, si ça se peut. Le r iff de 
Someday, par exemple, oscille entre le punk des Clash et le rockabilly à la 
Brian Setzcr. Ces blancs-becs délivrent avec l’urgence, la passion et l’intensité 
de leur jeunesse — ils ont entre 20 et 23 ans — et les 11 pièces font arrêter le 
compteur à 35 minutes. Tout à fait de leur temps, la forme passe avant le fond 
(thèmes majeurs à eet âge : les peines d’amour et la décadence). L’émotion est là 
mais décalée : Julian Casablancas double ses partitions vocales ou filtre sa 
voix, ce qui crée une saine distance. Reste que musicalement, le style des Stro­
kes s’avère intelligent sans être prétentieux, simple sans être simpliste, accro­
cheur sans être racoleur : wow ! La dernière fois qu’un premier disque a frappé 
aussi fort, très fort, il faut, je crois, remonter à The Police. Is This It demande le 
groupe. Oh yeah : roooock’n 'roooot ! Éric Moreault 
The Strokes fs This It? (RCA — BMG) ★★★★

René Lussier : folklore 
imaginaire
U y a 22 ans, alors qu’ils accompa­
gnaient Pauline Julien en tournée, le 
guitariste René Lussier et le pianiste 
Bernard Buisson avaient concocté un 
petit spectacle de première partie, 
Pisponn tort inc qui, sur fond d’ab­
surde, mêlait allègrement poésie so­
nore, impro brute et folklore imagi­
naire. Le public, qui n’en demandait 
pas tant, en est pourtant sorti coiffé 
d’une joyeuse surprise. Deux décen­
nies plus tard, alors qu’il s’est bâti 
une sérieuse réputation de leader en 
musique d’avant-garde, Lussier s’ad­
joint de nouveau la complicité de 
Buisson et d’une imposante brochette 
de musiciens venus de tous les hori­
zons, dont le podorythmiste Alain La­
montagne, pour nous offrir Tombola 
Rasa. Onze titres qui respirent les ef­
fluves d’un party rigolo, parfois dis­
joncté, empreint de fanfare urbaine et 
de fête foraine, et sur lequel surnage 
toujours ce folklore inventé si cher à 
Lussier. La facture est pour le moins 
« actuelle », appuyée par une impro 
ludique et par des ruptures sonores 
et rythmiques souvent déconcertan­
tes. Ponctuée des tapements de pieds 
de Lussier et de Lamontagne, colorée 
par une instrumentation qui ramène 
au terroir (cornemuse, clarinettes, 
violon, etc.), elle reste en même temps 
bien ancrée dans une tradition fami­
lière, qui prend ici un sérieux coup de 
jeunesse. Une musique d’identité col­
lective, qui fait table rase des préju­
gés et des idées reçues. L’ensemble se 
révèle un peu éparpillé et n’intègre 
pas toujours aisément ses composan­
tes. On ne trouve certes pas ici l'œu­
vre la plus marquante de Lussier. La 
plus accessible ? Sans doute !
Pierre Boulet
R«né Lussier Tombola Rasa (Tri- 
bu-Dep) ★★★

Aerosmith : pour 
nouveaux «fans»
Le temps des Fêtes est la période 
idéale pour lancer ces fameuses com­
pilations. qui résument le parcours 
d'un groupe ou d'un artiste. Déjà plu­
sieurs ont pris leur place sur les ta­
blettes des disquaires et la parution 
de disques de ce style n’ira qu'en aug­
mentant. La maison Geffen, qui a eu 
sous contrat Aerosmith pendant plu­
sieurs années, en profite pour propo­
ser un résumé de cette association 
sous la forme d'un double CD. Donc, 
pas question ici de remonter trop loin 
dans le temps, contrairement à ce que 
peut laisser sous-entendre le titre de 
ce disque. À The Aerosmith Antholo­
gy. il aurait fallu ajouter The Geffen 
Years. En fait. les seules incursions 
dans les années 70 s’effectuent par le 
biais déversions (en concert, préci- 
sons-le) de Dream On et de Street

Emotion, que Geffen avait utilisées 
pour A Little South of Sanity. On de­
vine que ce disque s’adresse avant 

i tout aux nouveaux fans qui vou­
draient avoir un concentré de cette 
période pendant laquelle le groupe a 
décroché une série de hits percutants 
comme Crazy, Fatting in Love (Is 
hard on the Knees) Dude (Looks Li­
ke a Lady) et Love in an Elevator. 
Mais les fans de longue date pourront 
aussi se mettre quelque chose sous la 
dent, comme par exemple une version 
Ae Love Me Tivo Times, des Doors, 
réalisé pour la trame sonore du film 
Air America, ou alors Head First. 
paru initialement sur le CD single de 
Eat the Rich ou une version à saveur 
acoustique Ae Living on The Edge. 
Michel Bilodeau (Collaboration spé­
ciale)
Aerosmith Young Lust : The Aero- 
smith Anthology (Geffen—Inver­
sai) ★ ★★

Jimmy Neutron : pour 
les « tweens »
Le film d’animation Jimmy Netdron 
— Roy Gen i us (J i m m y Neu trou — 
l n garçon génial en version françai­
se), qui prend l’affiche en salles le 
21 décembre, est un pur produit de di­
vertissement destine au marché des 
tweens. Le titre d’un (excellent) mor­
ceau de rap en témoigne : Parents 
Just Don't Understand... Également 
au programme : trois pièces du blon­
dinet Aaron Carter (Leave It up to 
Me.A.C. ’s Alien Nation, Go Jimmy 
Jimmy), de N’Sync (Pop), de Britney 
Spears (Intimidated) et des Back- 
street Boys ( The Answer to Our Li­
fe). L'une des pièces les plus entraî­
nantes est certainement la version en 
quatrième vitesse de noire Danse des 
canards (The Chicken Dance), inter­
prété par le groupe Stupid. Rien de 
mieux pour faire passer la tourtière 
et la bûche de Noël. La seule toune 
qui permet un peu de répit dans cette 
déferlante est la ballade/Ton Count 
on You. de True Yibe.
Normand Provencher 
Jimmy Neutron Boy Genius (Nick 
Records) ★★★

Angela Hewitt: plus 
près de Bach
Comme l'a judicieusement fait remar­
quer un critique anglais, la question 
n'est pas de savoir si on doit ou non 
jouer Bach au piano, mais plutôt dans 
quelle mesure on y réussit. Manifes­
tant une intelligence certaine et un 
sens du style indiscutable. .Angela He­
witt a établit des normes très élevées 
en la matière. .Après s’être mesurée 
aux deux cahiers du Clavier bien tem- 
I>éré, aux Variations Goldberg, aux 
Inventions et j'en passe, et avant de 
s'attaquer aux Tbccatas, aux Suites 
anglaises et aux Concertas, la planis­

te s’est accordé un petit répit en réali­
sant un projet caressé depuis de nom­
breuses années : rassembler sur un 
même CD une sélection de transcrip­
tions du Cantor. S’y retrouvent la Sin- 
fonia en ré majeur, le Choral du 
veilleur, la Sicilienne pour flûte ex le 
chœur de la Cantate 147, pour ne par­
ler que des œuvres les plus populates, 
dans des transcriptions réalisées par 
Wilhelm Kempf et par quelques autres 
grands pianistes du XX' siècle, ainsi 
que par Angela Hewitt elle-même. Il 

i faut saluer le rendu de ces pages 
conçues à l'origine, faut-il le rappeler, 
pour orgue, pour chœur ou pour or- 

: chestrc. La conduite des voix, tout en 
: transparence, reste plus que jamais 

une des grandes qualités de la pianis­
te, et son discours conserve partout 
une totale limpidité. Chose certaine, 
ces « réductions » n’ont rien de petit.
Au contraire, on s’étonne de retrouver, 
dans ce rapprochement offert par l’in­
terprète, un contact plus intime que ja­
mais avec le compositeur.
Richard Boisvert
Angela Hew'ttt Hewitt Bach Ar-
rangements (Hyperion) irir-kir

Sinclair : superfunk !
Je m'oublie, je m’abandonne/Je 
quitte mon costume d'homme/Libre 
de toute trajectoire/Supernova, su­
perstar. Les paroles de la pièce-titre 
du quatrième album de Sinclair, Su­
pernova Superstar, laissent croire 
que le rouquin de 31 ans a enfin trou­
vé sa véritable voie musicale, lui qui 
semblait poursuivre une telle quête 
sur son disque de XWl .La Bonne At­
titude. À quelque part entre pop et 
funk, Matthieu Blanc-Francard de son 
vrai nom paraît assumer plus que ja­
mais des préférence. Avec ses mor­
ceaux à l'âme soul, Sinclair sait 
concocter des routines groovy enro­
bées d’une pop bien menée et d'effets 
électroniques qui ont l’heur de les mo­
derniser (Ça n 'me suffit pas). Sur ces 
pièces ultra-ambiantes et organiques 
à souhait, il a privilégié les instru­
ments traditionnels, dont une percu­
tante section de cuivres, qui ajoutent 
dimension, vibration et textures à 
l’ensemble (Dis-moi que tir). Quant à 
la voix de Sinclair, elle surprend par 
son aspect patinée, ce qui, avouons-le, 
n’est pas la norme chez les cousins 
qui ont tendance à tout normaliser. À 
noter les collaborations de Gérard de 
hilmas aux voix dans Qu 'est-ce qu i 
me pousse ? et de Pierre Adenot pour 
les orchestrations swNovembre. Su­
pernova Superstar, voilà un album 
positivement contagieux !
Kathleen Lavoie
Sinclair Supernova Superstar
(EMI) ★★★★

Supertramp d'époque
Non, il ne s’agit pas d’un nouveau Su­
pertramp — le groupe est en hiberna­
tion depuis quelques années—, mais 
plus simplement d’un disque en 
concert qui témoigne de la tournée 
que le groupe a menée en 1976. à la 
suite de la parution de Crisis? What 
Crisis? La bonne époque, vous diront 
bien des fans. Une époque où Roger 
Hodgson fait encore partie de l’équi­
pée. A ce moment, le groupe a déjà sa­
vouré le succès grâce au disque Cri­
me of the Century et il est sur le 
point de littéralement exploser avec 
Breakfast in America. On retrouve 
au menu plusieurs des gros canons 
du groupe: AV/?oo/, Bloody Well 
Bight. Lady, Dreamer, Sister 
Moonshine... l’as indispensable, 
après tout. Supertramp a déjà quel­
ques disques en concert à sa disco­
graphie. mais celui-ci possède une 
fraîcheur que l’on ne retrouve pas 
avec ses prédécesseurs. M.B. 
Supertramp ! s Everybody Liste- 
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Alice virtuelle
Elle œuvre comme designer de site Web, 

musicienne techno et productrice... 
bien assise dans son salon

,|k»ry 0

:

COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHETTE

Lorsqu'on lui demande de quoi elle joue, sa réponse est fort simple : «Des machines»!

GUILLAUME B O U R G A U LT-C ô T É COLLABORATION SPÉCIALE

MONTRÉAL — L'idée d'Alice était audacieuse : créer un site Web à partir du­
quel elle allait diffuser sa musique, composée à force de qosser des sons sur 
ses machines, séquenceurs, mixeurs et autres synthétiseurs à pitons. Le site 
servirait à la fois de compagnie de production, distribution, promotion et 
mise en marché.

Tout ça réalisé à partir du salon de la jeune femme de 
25 ans (qui a passé 11 ans à Québec avant de démé­
nager à Montréal). Fini le temps des producteurs de­
vant qui il fallait s’agenouiller. L’heure est aux possibilités 

maison, à la numérisation des idées. Avec beaucoup de 
temps et surtout une passion forte pour tout ce qui s’appel­
le nouvelles technologies, Alice a décidé d’être à la fois gé­
rante, productrice, musicienne, compositrice, distributri­
ce et conceptrice.

Et tant qu’à faire, elle a fondé son groupe virtuel, Alice and 
the Serial Numbers, dont elle est le seul membre de chair. 
Ses aides, ce sont toutes les boîtes à sons qui l’entourent, 
desquelles elle a tiré 11 pièces à la sauce techno, rassem­
blées en un album appelé Mission 1, sorti à la fin octobre.

Vous ne l’avez pas vu en magasin? Normal, il n’était 
jusqu’à cette semaine distribué qu’au www.alicemu 
sik.com, parce qu’.Alice voulait éviter les circuits tradition­
nels de promotion. Six semaines plus tard, elle a décidé de 
tenter le coup dans quelques magasins, tout de même.

« Internet est peut-être disponible 24 heures sur 24 et sept 
jours sur sept, je me rends compte que ce n’est pas tout le 
monde qui y a accès. Le concept est né dans le virtuel, mais 
le disque est bien réel. Et je ne crois pas briser l’intégrité 
du projet en le proposant à plus de gens. »

C’est que son attachement au concept virtuel est total. 
Son groupe, sa musique et son disque sont nés après le si­
te internet, et non avant. Et la mission qui a donné le nom 
à l’album, c’était de faire confiance jusqu’au bout aux tech­
nologies d’aujourd’hui pour créer et diffuser ce qu’elle ai­
me par-dessus tout, la musique électronique bizounée 
dans la nuit, les rythmes puissants sortis de nulle part.

CYBERENTREPRISE

En réalité virtuelle, Alice porte donc trois chapeaux : in­
génieur de son. leader d’un groupe à demi-fictif, et gérante 
de la compagnie .AliceMusik. dont le site Internet est le car­
refour des activités.

.Alice y vend ses produits de promo et présente quelques vi­
déos et photos. On peut écouter son disque gratuitement, mais 
il est impossible à télécharger. « J’ai demandé à mes amis hac­
kers de s'assurer que tout soit sécuritaire sur le plan techni­
que. Quand on offre un service de vente par Internet, il faut 
être sûr de son site. » Rien de mieux, à cet effet, que de faire 
appel à ceux qui les piratent en temps normaux, non?

Si elle avoue avoir un côté femme d’affaires qui lui plaît 
autant que son versant artiste. .Alice reconnaît qu elle 
n’avait pas imaginé que ce serait autant de travail entre 
l’idée de base et sa réalisation. « C’est fou le temps que ça 
prend ! J’ai eu beaucoup d’aide de mes amis, mais la nais­
sance d'une entreprise demande tellement de paperasse. 
On s'est assuré d'une liberté de création totale, mais aussi 
de nombreuses nuits sans sommeil. »

Enregistrement de la compagnie, ouverture d'un compte 
de banque, financement de l'impression des albums et po­
chettes, trouver le papier glacé pour le dossier de presse 
en couleur, les adresses d'une centaine de médias sensi­
bles à la musique techno à travers le monde, acheter les 
timbres et enveloppes coussinées. faire le suivi, et surtout 
rendre légale et fiable la boutique virtuelle. Ça.^e n'est que 
‘pour envelopper l'essentiel, le disque.

Celui-là a aussi grugé pas mal d’heures de sommeil. Des 
mois, même, selon Alice. «Je suis une fille solitaire, indé­
pendante: c’est quand il fait noir que je suis inspirée. Je 
cherche alors des sons qui correspondent au feeling que 
j’éprouve à ce moment. » Et généralement, c’est quand elle 
est fâchée que ça sort mieux... Ce qui a néanmoins donné 
un album pas vilain du tout, proposant de l’électronique ac­
cessible aux oreilles néophytes.

«Je considère mon disque à cheval entre le rock et l’élec­
tronique. Dans tout ce que je fais, que ce soit en musique 
ou en création de design Web, j’aime pouvoir attirer des 
gens qui ne connaissent pas ce qu'ils voient ou entendent. 
Ensuite, j’essaie de les amener plus loin, de les déranger 
un peu. Mais je ne suis pas une puriste du techno. »

PARCOURS

Alice patauge dans la musique depuis une dizaine d’an­
nées. Rien de ses débuts ne laissait présager une attiran­
ce pour l’électronique : elle était guitariste dans un band 
de garage qui jouait du rock ! Parallèlement, elle a fait des 
études en arts visuels, avant de poursuivre en ingénierie 
du son. Au sortir de l’école Musi-Technic, Claude Champ­
agne l’a engagée dans son studio du Vieux-Terrebonne 
pour le seconder dans certains enregistrements, notam­
ment ceux de Marc Déry et de Daniel Bélanger (pour son 
projet Déflabox, qui n’a pas encore vu le jour).

On peut écouter son disque 
gratuitement, mais il est 
impossible à télécharger

« J’ai toujours aimé ces deux côtés, le sonore et le visuel. | 
Concevoir mon site Web et faire ma musique me permettent 
de tout intégrer. Les nouvelles technologies m’inspirent , 
beaucoup, c’est une superbe source de création. Les pos­
sibilités qu’elles amènent sont immenses. »

Sa relation avec les machines est particulière: elle va ! 
jusqu’à les trouver belles ! « Pour moi. ce sont réellement I 
des instruments. Quand on me demande de quoi je joue, je 
réponds : des machines. »

DEMAIN

A l’image du développement de l’électronique, les pro­
jets d'Alice évoluent vite. Elle prépare un spectacle dont 
elle ne connaît pas encore la formule — seule avec ses ma- i 
chines, ou peut-être au sein d’un collectif, mais « assuré­
ment avec des projections vidéo simultanées»—, com- I 
mence déjà un deuxième album qu’elle annonce plus I 
« groovy et minimaliste», et mijote pas mal d'améliora- | 
lions pour le site Internet, qui « pourrait servir à échan- i 
ger des pièces avec des amis étrangers, les remixer, et 
présenter les deux produits ».

Pour l'instant, il y a un premier essai discographique 
qui fait son chemin, particulièrement dans les radios étu­
diantes, au Québec et dans quelques villes anglophones. 1 
Ce sont déjà quelques pas dans la bonne direction pour i 
qu'Aliee et ses serial numbers puissent déclarer la mis­
sion accomplie.
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Pour Participer:
• Remplissez le coupon ci-joint et postez-le à l'adresse indiquée
• l'annonce sera publiée du 7 au 9 décembre 2001
• le tirage aura lieu le 13 décembre
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Direction artistique et musicale : Bernard Labadie

LE MESSIE
de HANDEL

Chef: Bernard Labadie 
Solistes: Isabel Bayrakdarian, soprano 

Daniel Taylor, alto 
Benjamin Butterfield, ténor 
Russell Braun, baryton

Avec La Chapelle de Québec
Mardi, 11 décembre 2001, à 19 h 30

Salle Louis-Fréchette, Grand Théâtre de Québec
Billetterie: (418) 643-8131H
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KATHLEEN LAVOIE KLAVOIE@LESOLEIL.COM

La vie de tournée rend Lhomme pareil à l'oiseau migrateur. Adaptant son vol 
aux paysages, aux vents, aux compagnons de voyages, l'animal, sur le che­
min de l'exil, fait le plein d'images fantastiques. C'est ce décor défilant qu'a 
voulu capturer l'auteur-compositeur-interprète français Thomas Fersen sur 
Triplex, un album live triple à climats variables.

présenté en collaboration avec:

Groupe
Desgagnés inc. Andersen

-Ô québec U Ctpitsle Njtiontle

Québec II" . u *:LE SOLEIL [RockOtUMt)

www.violonsduroy.com

B JJ J lB

lara fabian
12 AVRIL 2002

au Grand Théâtre de Québec à 20 h
Réservations : 643-8131 • 1 877 643-8131

® www.billetech.com
«s™ . LE SOLEIL iiftïBTÏW---- l * s

Le concept — et le titre — ne sont pas sans 
rappeler le phénoménal Tricycle de Bé­
langer, mais s’y distinguent tout de même. 
Sur Triplex, Fersen propose d’abord et avant 

tout des ambiances. En ouverture, celle de l’Eu­
ropéen, petite salle intime de la capitale françai­
se, où il s’est exécuté en 1998 avec pour seul ac­
compagnement le piano. Ensuite, celle, en mai 
2001, du Cabaret de Montréal, un endroit que le 
chansonnier aime pour sa chaleur. Et finale­
ment, en juin de la même année, celle de la Ciga­
le, un vaste lieu néanmoins accueillant.

« 11 y a longtemps, admet Fersen, que je voulais 
faire un II ce. Il en avait déjà été question après la 
sortie de mon deuxième album, mais j’avais déjà 
le troisième sous le coude. Puis, il y a eu le qua­
trième. Ce n’est pas avant ce dernier, que j’ai pu 
me pencher plus sérieusement sur la question. En 
prévision, nous avions préalablement enregistré 
le spectacle de l’Européen entre le 3' et le 4' al­
bum », raconte l’artiste dans son style fabuleux.

Pour Fersen, donc, pas d’ordre chronologique. 
Les trois étages du Triplex comportent indiffé­
remment des titres de ses quatre albums.

«Je voulais montrer différents aspects de la 
tournée, par exemple quand je suis au Québec ou 
en France. Comme j’aime beaucoup le Cabaret 
de Montréal, j’ai demandé à ma maison de dis­
ques de m’y organiser des concerts pour qu'on 
puisse les enregistrer... »

Le résultat est particulièrement étonnant. D’un 
CD à l’autre, on passe successivement d’une at­
mosphère feutrée, à une réaction spontanée, voi­
re remplie d'humour, à un effet de masse où le 
clapping est à l'honneur.

Chaque salle, explique Fersen, est un environ­
nement à apprivoiser, chaque public, l’inconnu 
total. « Dès les premières minutes, on sent tout 
de suite la foule. On essaie d'être attentif, d'être 
généreux... », révèle le chanteur.

Entre 1998 et 2001, une nette évolution marque 
les rapports entre Fersen et ses auditoires. L’hu­
mour, parcimonieux au départ, se fait omnipré­
sent dans ses dernières représentations. Un ty­
pe de discours qui sied bien à ses ritournelles 
animalières... « Ce côté-là est apparu petit à pe­
tit, confirme-t-il. À force de faire des concerts, 
j'ai adapté l’écriture pour jouer avec ça. Mainte­
nant, je pense aussi au geste, au jeu, et à la ma­
nière de le développer. Je pense que ça se sent 
beaucoup sur les disques. Plus ça a été, plus j'ai 
adapté l'écriture à mon personnage. »

Car voyez-vous, ce Thomas cynique et tortueux, 
en même temps que naïf et timide qui ne peut que 
vous voler un sourire lorsqu’il tournoie comme un 
papillon sur scène, n’est pas tout à fait le même 
qui signe ses textes savoureux. « Ce personnage, 
il est un peu moi et pas tout à fait moi. Celui qui 
vous parle est beaucoup plus cynique encore ! » a 
lancé un Fêrsen particulièrement en esprit.

Ce personnage sans nom. c'est aussi l’intermé­
diaire par lequel Fersen peut se réapproprier ses 
chansons, qui sont autrement figées sur disque.

« Quand on est sur scène on réinvesti la chan­
son. On met un costume. On oublie tout ce que 
l’on a appris. Et il y a le public, qui nous influen­
ce énormément dans notre interprétation. En 
studio, ça nous manque beaucoup. Même quand 
on fait la balance de son, ça nous manque... », 
laisse-t-il entendre.

Dans les petites salles, la proximité s'avère 
toutefois déshabillante. Chaque regard trans- 
peree. Dans les grandes, l'étendue est transpor­
tante. Comme la vague. « Ça demeure un plaisir 
de changer. Sinon, on s'habitue... Quand on tour­
ne dans les Zénith en France, au bout d'un mo­
ment. c’est toujours la même chose. C'est pour 
ça que le spectacle n'a pas de séquence fixe. Il 
faut changer tous les soirs. »

Les visites au Québec sont une autre bonne oc­
casion de détourner les chansons... Le Cabaret 
de Montréal est l’un de ces lieux où Thomas Per­
son aime jouer au funambule. C’est pourquoi il a 
décidé d’extraire de Triplex le disque de cette

performance pour le lancer simultanément en 
simple sous le nom de Live au Cabaret de 
Montréal. «Ce qui est extraordinaire, c'est 
qu’on y entend la réponse des gens, on entend les 
voix. La Cigale est tellement vaste qu’on y perd 
les gens. Mais d’entendre, c’est fabuleux. Sou­
dainement, les gens font partie de la partition... »

ADEPTE DU PUNK
À voir l'attention que l’auteur-compositeur-in­

terprète porte aux mots, aux images, aux effets 
de langue dans ses textes, à écouter ses musi­
ques légères et enivrantes, à constater l’appro­
che poétique de la scène, il est difficile de croire 
que l’homme de 38 ans a déjà fait de la musique - 
punk ! «J’avais 14 ans en 1977. Les gens de no­
tre génération achetaient eette musique-là. Mais 
vers 18-19 ans, ça s’est arrêté. Les copains se 
sont dispersés. J’ai complètement arrêté la mu­
sique et n’y suis revenu que plus tard. Et j’avais 
changé. On change tous ! À cette époque, j’étais 
dans l’urgence, j’avais besoin de ce genre de cho­
se. Je crois toujours avoir ce côté désobéissant 
et sautillant. Je n'ai jamais fait cette musique 
pour refaire le monde, mais parce que je la trou­
vait gaie et énergique. De toute façon, les inter­
prétations qu’il y a de ce mouvement sont très 
variées. Disons que je n’ai pas vécu ça comme 
une revendication. C’était tout simplement de 
ma génération. On jouait mal et vite ! »

Avec ses fables, bien au-dessus de l’actualité, 
Thomas Fersen donne parfois l’impression d’ha­
biter une bulle qui le rende complètement imper­
méable à ce qui se passe autour de lui. Les appa­
rences sont toutefois trompeuses. L'artiste se dit 
très préoccupé par les événements des derniers 
mois. «Je suis un inquiet. Et il se passe des cho­
ses étranges ces derniers temps... C’est brutal. 
Mon rôle à moi, comme artiste, ce n’est pas de 
faire oublier aux gens — mon personnage a plus 
de problèmes ! —, ce serait plutôt d’aider à pren­
dre les choses du bon côté. Je n’écris jamais di­
rectement sur l'actualité. Il y a toujours un déca­
lage. C’est un parti pris. »

Cela dit, notre oiseau migrateur s’avoue un peu

Triplex comporte des titres 
de ses quatre albums, 

enregistrés çà et là 
au fil de ses tournées

fatigué de filer sans halte de ville en ville depuis 
plusieurs années. Quelques spectacles encore 
dans sa France natale et il s’accordera un repos 
bien mérité. À moins que...

« J'ai déjà de nouvelles chansons qui sont prê­
tes. La tournée finit dans 15 jours... Quand vien­
dra le prochain disque? Je ne sais pas... Qui 
sait? J’écrirais peut-être pour quelqu'un d'au­
tre... J'ai envie de faire ça. Mais il faudrait que je 
me déclare d'abord. »

Cette possible interprète — parce qu'il s'agit 
d'une femme — a visiblement séduit Fersen. 
«C’est une comédienne qui n’a jamais fait de 
chansons... » fait-il simplement savoir.

Fort bien. Mais de quoi d'autre sera faite votre 
hiatus, cher Thomas ? « D’un petit moment avec 
la famille... Mais il faut d'abord passer de l'inten­
sité humaine de la tournée au calme de la mai­
son ». soutient-il.

Fin museau, rusé, espiègle, Thomas Fersen est 
souvent présenté comme un timide. L'auteur- 
compositeur-interprète ne cache même pas ce 
travers... « C’est vrai. Mais je pense que je suis 
moins timide au Québec ! Les Québécois sont 
plus chaleureux...»

Voilà qui est rassurant ! Fersen prendra 
d'ailleurs sous peu sa dose obligatoire de «cha­
leur québécoise»... en plein froid hivernal! «J’ai 
plusieurs amis au Québec et j'ai envie de passer 
lç Jour de l’an avec eux. Je vais venir avec mon 
crisse de poils ! » 4

mailto:KLAVOIE@LESOLEIL.COM
http://www.violonsduroy.com
http://www.billetech.com


Libretto en accord avec Gérard Louvin et GLEM production

Enfin au Québec !
Le plus grand succès du spectacle français

S» PAN TE NE
PRO-V

VISA Desjardins
vous proposent

I II I FT T rU Lit TIE

(<§>) Desjardins

de la H faine à l'Amour

Le spectacle musical de
GÉRARD PRESGURVIC
d'après l'œuvre de William Shakespeare

UNE DISTRIBUTION ENTIÈREMENT QUÉBÉCOISE
25 CHANTEURS ET DANSEURS SUR SCÈNE

RÉSERVEZ MAINTENANT

DU 5 AU 14 JUILLET 2002
AU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
BILLETS EN VENTE AUJOURD’HUI À 10 H 00

informations: www.romeoetjuliette.ca
Billetterie du Grand Théâtre de Québec (418) 643-8131 ou 1 877 643-8131

Achat en ligne: www.grandtheatre.qc.ca
Achetez avec votre carte de credit VISA Desjardins pour obtenir des places privilèges 

(quantités limitées) en plus d'obtenir un rabais de 3$ sur les représentations du mardi au jeudi.
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http://www.romeoetjuliette.ca
http://www.grandtheatre.qc.ca
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Le Chœur 
Les Rhapsodes

*38* de oe
chœur, instrumentistes 

et narratrice 
sous la direction de

David Rompré 
avec

Hélène Marceau piano 
Danny Be lisle orgue 

France Ducasse écrivaine et 
narratrice

r inspiration de 
Monteverdi, 
la joie du réveillon

Samedi 8 décembre 2001 -20 h 
Dimanche 9 décembre /0Q1, 20 h 
Chapelle historique du Bon Pasteur
1080. rue de la Chevrctere. Québec
Réservations: 688-3118
Billets 18,00$ 13,00$ (etudiants) 
(perception de frais de service)
Billets en vente dans le reseau Béetech

/■'V Hydro
Québec

A L'AFFICHE AU
CASINO DE MONTRÉAL

Le Cabaret
etes

'—d -"'7

Supplémentaires 
jusqu’au 27 janvier 2002

SOIRÉE SPÉCIALE
Danse-Sing de minuit

LE SAMEDI 15 DÉCEMBRE 
23 H 59

an prix courant

Croisière sous les tropiques, le 31 décembre*
Cocktail, initiation à différentes danses exotiques 
et présentation de la revue musicale Danse-Sing.

* Le prix du billet comprend : • Cocktail • Souper 4 services à saveur exotique 
• La revue musicale Danse-Sing • Petite bouteille de champagne 

• La fete se poursuit jusqu'aux petites heures du matin.

Prix : 149 $ / 159 $/ 169 $

__ Oty/ie

i/rema/uf
S/ùj/utc
accompagné

‘‘‘^musiciens
^ Dis II 12 MARS 2002 I

ïïmjSMî

Idées-cadeaux
U RESTA MONDIALE OE U U ISION!

en chanteur
Du 5 AU 17 FÉVRIER 2002 IÉS LE 28 FÉVRIER*

Matinées : 12

DÉS LE 8 IANVIER 2002

IR»®»

Forfaits hébergement offerts à 269 $ et plus incluant :
• Seconde nuit à 50 % incluant un bon rabais de 40 $

VALABLE DANS L'UN DES RESTAURANTS PARTICIPANTS.
• 1 SOUPER-SPECTACLE POUR DEUX PERSONNES AU CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL

• 1 NUIT POUR DEUX DANS L'UN DES HÔTELS PARTICIPANTS 

• 1 BON D’ÉCHANGE DE 20 $ POUR LE CASINO DE MONTRÉAL

• 2 Cartes musées Montréal donnant accès à 25 musées montréalais 
• Certificat-cadeau Les Ailes de la Mode (valeur de 50 $) 

valable dans tous les magasins du Groupe San Francisco au Québec 
• Le Passeport économie Visa

1 888 898-7777
Matinée : 12 $ - Brunch 4 services : 39,50 $

Spectacle : 37 $ et plus - Souper-spectacle : 61 $ et plus

JULES
Nelfr perf tiUéurt

Billets en vente* à la billetterie du Casino de Montréal 
et sur le réseau Admission au (514) 790-1245 ou au 1 800 361-4595 

ou dans Internet au www.admission.com
* Movfnnant ifs frais of service. Prix suiers K cmang£M£nt sans préavis.

Accès réscrvé aux pcrsonncs dc 18 ans ex nus.

CKAC730

Un homme de 
l'intérieur
RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAYaLESOLEIL.COM

Voix de télé et de cœur d'un homme du pays de l'intérieur de cette Corse ter­
rienne et paysanne négligée des touristes, Petru Guelfucci est devenu le gar­
dien de l'âme de son peuple. Agriculteur autant que chanteur, il est demeuré
un « homme de l'intérieur ». Et quand 
comme il dit, c'est pour aller porter a 
poignants du pays du dedans.

C
M est ainsi qu’il sera au Théâtre du he- 

tit-Champlain, du 11 au 14 décembre, 
avec son groupe polyphonique Voce 

di Corsica, pour célébrer avec les Québécois un 
JVoël corse.

«Il a fallu lutter, parfois même contre les nô­
tres, pour assurer la survivance de la culture 
corse », témoigne Guelfucci, la voix secundu de 
Voce di Corsica : « La voix secundo est celle qui 
lance le chant et guide les deux autres voix, la 
bossu, plus rythmique, et la tierze. haut per­
chée. J’ai été tierze pendant assez longtemps, 
puis un jour, je suis devenu secundo. ne sais 
plus pourquoi », déclare le chanteur, en entrevue.

Puisque le chant polyphonique corse puise 
dans le sacré autant que dans le profane, il n’a 
pas été difficile pour Guelfucci de réunir des 
chants religieux propices à la célébration de la 
Nativité. D’un Domine à un TeDeum, d’un Ky­
rie à un Salve Regina, Voce di Corsica redonne 
à Noël sa vraie dimension, qui est religieuse.

« La Corse est un des rares pays — avec le Qué­
bec — où l’on chante encore à l’église. Chez 
nous, cependant, les chants d’église sont tou­
jours exécutés par des chœurs masculins. Je 
parle des villages de l’intérieur des terres, du 
pays paysan que je connais si bien, puisque j’y ai 
grandi...»

C’est aussi le cas de tous les membres du grou­
pe : Petru-Santu Guelfucci, le fils de Petru, Fran­
çois Marie, Philippe Rochi et Jean-Marc Ber­
trand.

« Quand j’étais enfant, tout le monde autour de 
moi chantait à ia manière corse traditionnelle. 
Je n’ai eu qu’à tendre l’oreille. J’ai eu cette chan- 
ce-là, immense ! Une chance que n’ont pas eue

il quitte sa « montagne dans la mer », 
-delà des mers les échos puissants et

les gosses des villes du littoral, qui ont du mal à 
entendre les voix du pays, submergés qu elles 
sont par les âneries que débitent les radios, du 
matin au soir », déclare le chanteur

À la partie polyphonique du spectacle, obliga­
toirement a capella, IVtru Guelfucci a ajouté une 
autre partie, instrumentale, où deux des plus re­
marquables violoneux de Corse, Alian Andréot- 
ti et François Peche, joueront avec des musiciens 
du Québec. .Ainsi, la fête sera complète !

«C’est la première fois que j’invite des violo­
neux à participer à un spectacle de Voce di Cor­
sica. Nous allons même faire une exception à no­
tre vocation o capella et entonner une sérénade 
avec un accompagnement de violons », annonce 
Petru Guelfucci.

Je n’aurais pu terminer cette entrevue avec 
Guelfucci sans lui demander des nouvelles du 
pays, en ces temps où la classe politique pari­
sienne jongle avec l’idée toute électoraliste 
d’accorder à la Corse une exemption aux lois 
françaises qui protègent le littoral du bétonna­
ge, c’est-à-dire de la multiplication des hôtels 
et autres établissements commerciaux au bord 
de la mer.

«À ce que je sache, cette loi d’exception n’a pas 
encore été votée par le gouvernement français. 
Je suis contre, naturellement, comme la grande 
majorité des Corses. Bien sûr, cette perspective 
aiguise certains appétits, mais on ne doit pas ac­
corder trop de crédit à ceux qui craignent que les 
Corses se laissent acheter par les promoteurs, 
mafieux ou pas. Il faut nous faire confiance. 
Nous sommes des gens sensés, nous n’allons pas 
abîmer notre patrimoine en multipliant les casi­
nos, comme cela s’est fait aux Baléares... »

Petru Guelfucci est 
devenu le gardien de 
l'âme de son peuple

ARCHIVES LE SOLEIL
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LE DIMANCHE 9 DECEMBRE 

Jusqu'au 13 janvier

ERGE

10 #9. AVF.N1 T. DES ÉRABLES _ 
QUÉBEC (^18) 525-8393

Collectif 
Le plaisir de faire

^twdicdion

En hommaere à l’immaculée
ÙA inpmlu, adaA, jeuntl (illu, txtuuulDultl, cfiex- 
cfituM, Iti iruUusnncuML, lu mxunani..

Maîtresses et Maîtres chantres de Beauce et des Cantons-de- 
1 Est chanteront et lanceront le CD Ta chanson, mon pays 

le samedi 8 décembre à 20 heures 
à la salle Dina-Bélanger

2047. chemin Saint-Louis. Sillery
Micheline Poitras, animatrice à Radio-Galilée
Denys Fortin, auteur et comédien
Armand Chouinard. pianiste, eudiste 

vous accompagneront 
éunMnut' Ventf nomA’i&ux'

Entrée gratuite
Le CD sera offert à 20$ à l'occasion des récitals de lancement

Dimanche 9 décembre
église de l'Assomption. Saint-Georges de Beauce
Samedi 15 décembre: |
église de Sainte-Marthe. Thetford. Bois-Francs

lentnet. casinos-guehec. com/caharet

http://www.admission.com
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Entre le rire 
et la peur

Minuit tapant a fait son temps mais Alexis 
le Conteur nous réserve d'autres frissons

R t GIS TREMBLAY RTREMBLAY 1 LESOLEIL.COM

Après trois ans de scène, Alexis Roy, dit le Conteur, témoigne 
que le conte folklorique est bien vivant dans la population en 
général et chez les adolescents en particulier. Le seul problè­
me, c'est que les producteurs ont autre chose à leur vendre.

ARCHIVES LE SOLEIL
Alexis Roy donnera le dernier spectacle de «Minuit tapant» 

ce mardi à l’Auditorium de la Bibliothèque Gabrieüe-Roy.

En accord avec Levon Sayan

CHARLES

AZNAVOUR
LA DERNIÈRE TOURNÉE

4 ^

EN SPECTACLE :

- QUÉBEC - 

Au Colisée Pepsi 

en formule concert

Le 24 avril 2002

Réservations : 

691-7211
ou 1-800-900-SHOW 

www.billetech.com
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Après 150 representations depuis lDt»s. 
Minuit tapant, le spectacle de contes 
d'Alexis Roy. va bientôt «s'éteindre de 
lui-même ». comme il me l'annonce, en entrevue 

La dernière representation à Quebec aura lieu 
mardi, le U décembre, à 20 h. à l'Auditorium de 
la Bibliothèque (îabrielle-Koy 

.Alexis le Conteur a raconte ses histoires de dia­
bles et de Bonhommes Sept-heures jusqu’à l*a- 
ris, où il fut très remarque Chez nous. Minuit 
tafnint a fait les beaux soirs de toutes sortes de 
public, y compris celui du festival Juste pour ri­
re. il y a deux ans. «Contrairement aux conteurs 
traditionnels, je ne me limite pas aux festivals 
spécialisés Minuit tapant est un spectacle 
grand public \ Juste /tour rire, je me suis pro­
duit sur une scène extérieure devant J 000 spec­
tateurs. Le défi était immense, mais tout a fonc­
tionne comme d’habitude, exactement comme 
sur les autres scènes », raconte le conteur-comé­
dien, en entrevue

Au son du violon folklorique de Monsieur l\»in- 
tu. celui-là même qui accompagna Colbert Bécaud 
pendant plusieurs tournées, Alexis Roy nous ra­
mène ses personnages les plus colores, de Rose 
Latulippe. qui dansa avec Satan soi-même, au bû­
cheron Zif. qui mourut subitement après un 
chaud concours de jurons, au fond des bois.

Presque autant qu'avec sa voix, c'est avec son 
corps qu'Alexis Roy est éloquent. « Plus que mes 
intonations, ce sont mes gestes qui varient d'un 
soir à l'autre. C'est ce que j'appelle l'improvisa­
tion corporelle. »

Quand je lui demande le fait saillant de ces 
trois dernières années, Alexis Roy répond sans

hesitation • Le vif intérêt des adolescents ! Mê­
me s'ils sont tout à fait incultes en folklore, ils ac­
crochent tout de suite, autant sur les contes que 
sur la musique Beaucoup sont venus me dire, eu 
coulisse «C'est cooi, man. le folklore ! » Et bien 
souvent, ils me demandaient où ils pouvaient 
acheter des disques de Monsieur IVintu ! »

IVur Alexis Roy, cette inadéquation entre l'in­
térêt manifesté pour le folklore et l'offre de l'in­
dustrie culturelle tient aux producteurs de spec­
tacles et de disques, «qui ont leurs propres pro­
duits usines à passer ».

« Même s'ils sont 
tout à fait incultes 

en folklore, les ados 
accrochent tout de suite»

A present nue Minuit tapant a fait son temps 
et a etc vu aux quatre coins de la province. .Alexis 
Roy prepare la suite, un deuxième spectacle de 
contes, toujours écrit par Johanne Alice Côté. 
«Cette fois, au lieu de raconter des histoires à la 
troisième personne, en simple observateur, je 
vais parlera la première personne Quand je vais 
raconter l'histoire d'un loup-garou, je me mettrai 
dans sa peau, et je dirai aux gens ce que l'on res­
sent quand on se réveille un matin dans un fosse 
avec des plumes de poule dans la bouche... ou la 
gueule ! »

Mais il y a un hic. « Même si mon premier spec­
tacle bien marché, je ne trouve pas de produc­
teur pour le prochain... »

Contexte

Minuit
tapant

Mardi 11 décembre à 20 h

contes
Alexis le Conteur entraîne le public 
dans des hisioires loufoques ou 
le diable, les revenanls cl un cure 
a la James Bond sont les principaux 
personnages.

Dernière chance de voir ce spectacle !

Adolescents et adultes. 12 S

Billetterie : (»91 7400 
mvw.billetech.com
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IA SOCIÉTÉ DES FLORALIES 
INTERNATIONALES

DE QUÉBEC

lemationaleï

Hydro
Québec

Au Centre des 
congrès de Québec

L'Exposition florale internationale 

Le spectacle multimédia 

Le Jardin des arts 

Le Centre de conférences 

Le Symposium d'aquarelle 

Le Marché des floralies 

L'Agora Fleurs, Plantes et Jardins 

Des journées thématiques

V
Québec e

Un monde

www.floralies.org DU 5 AU 14 AVRIL
CENTRE DES CONGRES DE QUÉBEC

Heures d'ouverture : 9h â 22h

Réservations : réseau Billetech

1*18) 691-7211 ou (418) 643-8131 
1 800 900-SHOW ou 1 877 643-8131 
wvmbiHetefh.com

Prix d'entrée :
Adulte : 15$, plus frais de service
Enfant de 12 ans et moins: 5$. plus frais de service

Groupe de 25 et plus : 13$ par personne 
(418) 683-2211 ou 1 877 977-0123

41 cjiiébec 4?^ gg»*»
■*i sssr".* Québec SS

^ T**»

•iffr Radio-Canada m Jàrülns l-E SOLEIL
1135, chemin Saint-Louis, bureau 110, 
Sitlery (Québec) GIS 1E7 CANADA

LE SOLEIL

http://www.billetech.com
http://www.floralies.org
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Parfait
pour l'échange de 

cadeaux...

0* tou»

Cbfém
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Yves Lapierrr a compose un morceau d'une vingtaine de minutes spécialement pour le groupe Répercussion.

au plus profond
de vos religions.

Puisque la terre est ronde,
toutes les racines se rencontreront;

approfondissez
au lieu de vous bagarrer,

et tout se retrouvera à l'essentiel.
- Gandhi

Ë En vente en librairie. 15$
■ Informations: 651 8885

FONDATION GlGUÉRE

Les anges

Trait-Carre 
de Charlesbourg

PAO U
Première impression

Mise en scène Josepn Salnt-Getals

COMPREND PARTY DES FETES -3*0
ET SOIRÉE DANSANTE APRÈS LE SPECTACLE! Vive fünrnn

g Carre
en association 

avec

Messes de Noël

i" décembre 2001 Québec fête 
au f> janvier 2002 NORI;

Expositions de 
crèches, d’anges», 
de sapins...

Concerts de Noël 
Conférence

Conte pour la famille 

Æ Crèches extérie 

Fête des rois 

Marche au tlam

Informations :
62Î-1877 .

’ 7 ^ll 624-7740
www.villc.charleshourg.qc.ca

En codabof.ihon avec :

Campus de Charleshonrq (Ceqep de limodmi). Corporation du Moulin des Jésuites 
Paroisse Saint-Chartes Borromee, Société artistique de Chaitcsboinq 

Société historique de Charlesbourg. Ville de Charlesbourg

nFonds Jeunesse Quebec
Vilta 
CHARLESBOURG

Québec ■ «

es..... CIMm> a

du coq a rame

10 JANVIER 
À 20H30

Capitole

tac m
F00mm Jtunttu 
or lu mtvon ot Outmt

RKQUHBEC Québec""
TOUftlSMI • CONC.ttï ni 9*1 r'l*Mii .21 ï

le* Soeur* de U t henté 
e« Voeur* de ^eint-Frat

té de Québec ,
nsoi«-d \**i*e munrnmmmmeme Ma

*

Réservations : 694-4444 ou 1 800 261*9903 
WWW.BILLETECH.COM
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Fête
globale

L'OSQ et l'ensemble 
Répercussion promettent 

un spectacle éclatant
RICHARD BOISVERT

RBOISVERT@LESOLEIL.COM

La neige a beau tarder à étendre pour de bon 
son manteau blanc, décembre est revenu et 
avec lui le cortège des concerts de Noël. Sans 
prétendre renouveler le genre, l'Orchestre 
symphonique de Québec, qui ajoute cette an­
née une note pour le moins exotique aux tra­
ditionnelles couleurs du temps des Fêtes, 
promet une soirée pétante d'énergie en com­
pagnie de l'ensemble Répercussion.

Spectaculaires par définition, les percussions auront 
la partie belle avec Un Noël pour cinq continents, 
une fantaisie concertante du compositeur Yves La- 
pierre, morceau d’une vingtaine de minutes spécialement 

composé pour Répercussion. De l’Europe du Nord à l’Amé­
rique du Sud. les quatre musiciens s’offriront un périple 
tout en rythmes et en danses.

« C’est nouveau et intéressant. Ça fait l’unanimité partout 
où c’est présenté », assure le chef Stéphane Laforest, sou­
lignant l’indiscutable dimension visuelle du spectacle. Noël 
sur cinq continents a été joué à l’OSM ainsi qu’à différents 
orchestres régionaux, avec un succès évident, de dire le 
mæstro, qui dirigera l’œuvre pour la première fois. « C’est 
une sorte de concerto dans lequel les percussions ont beau­
coup d’ouvrage et construit sur les rythmes caractéristi­
ques des différents pays. »

Pas évident pour un chef d’imaginer un concert de Noël 
qui sorte un peu des sentiers battus. « La difficulté, c’est de 
trouver un bon compromis. D’un côté, on cherche à ajouter 
une touche de nouveauté. De l’autre, il faut donner aux 
gens ce qu’ils veulent entendre. »
Minuit, chrétiens, Adeste fideles, Il est né le divin en­

fant, etc., les amateurs ne seront pas déçus... en autant 
qu’ils s’y mettent. « Il n’y aura pas de solistes, prévient le 
chef. On va faire chanter le public. L’orchestre jouera uni­
quement l’accompagnement. J’ignore ce que ça va don­
ner. » Prudents, les gens de l’OSQ ont pensé à mêler anony­
mement à la foule quelques chanteurs du Chœur sympho­
nique, au cas où. En outre, des surtitres devraient permet­
tre à chacun d’y aller de bon cœur.

Le Noël des Rhapsodes
Le chœur Les Rhapsodes propose un concert en deux 
temps. Le tout débute par la Missa in Mo tempore pour 
six voix a cappella de Monteverdi, entrecoupée d’extraits 
de pièces pour orgue de son contemporain Giovanni Salva­
tore interprétés par Danny Belisle. Suivra, dans une tout 
autre ambiance, un choix de noëls traditionnels accompa­
gnés par la pianiste Hélène Marceau et la narratrice Fran­
ce Ducasse, et dirigés par David Rompré. À la Chapelle his­
torique du Bon-Pasteur de Québec, ce soir et demain à 20 h.

Noël entre hommes
Fondé il y a cinq ans et constitué de 35 voix d’hommes, l’en­
semble vocal Anamnèse fait une incursion dans le sacré 
russe. Accompagné par l’organiste Sylvain Doyon et dirigé 
par Yves Potvin, le chœur se produira à la Cathédrale an­
glicane de la Sainte-Trinité dans le Vieux-Québec, le same­
di 15 décembre à 20 h.

Noël d'enfants
On dit que Noël est la fête des enfants. On pourra enten­
dre chanter ceux de la Maîtrise des Petits chanteurs de 
Québec, le samedi 15 à 20 h à l’église Sainte-Pétronille ou 
en reprise le 16 à l’église des Saints-Martyrs-canadiens 
à 14 h dans le contexte des Journées mondiales pour la 
jeunesse. Chants de Noël traditionnels classiques et po­
pulaires au menu.

Du Vallon a 35 ans
Sensible aux événements du 11 septembre, le Chœur du 
\allon a inscrit au programme de son concert des œuvres 
qui ont en commun les paroles attribuées à la légion angé­
lique s’adressant au bergers : Gloria in excelsis Deo et In 
terra pax... L’ensemble, qui fête cette année le 35' anniver­
saire de sa fondation, présentera le Gloria de Vivaldi ain­
si que des extraits du Gloria de Zelenka et de la.t/pss? en 
si mineur de Bach. Les solistes seront Sylvie Maienfant, 
soprano, et Louis David Bédard, haute-contre. L’orchestre 
de 18 musiciens et le chœur de 85 voix seront placés sous 
la direction de Gisèle Pettigrew. À l'église Saint-Thomas- 
d'Aquin à Sainte-Fby. le 16 décembre à 20 h.

En chœur ot on harmonie
Le Chœur de Québec se joint à l'harmonie des Cascades et 
aux élèves des écoles Saint-Édouard. François-Bourrin et 
du pensionnat Saint-Cœur-de-Marie le temps d'un grand 
concert regroupant quelque 300 participants. Le ténor Guy 
Bélanger offrira entre autres le célébrissime J/iW/tf, chré­
tiens. À ia salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre, le di­
manche 145 décembre à 20 h.

http://www.villc.charleshourg.qc.ca
http://WWW.BILLETECH.COM
mailto:RBOISVERT@LESOLEIL.COM
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Jouer la 
découverte

Pour
Marc-André 

Hamelin, 
le répertoire 

pianistique est 
une véritable 

mine d'or
RICHARD BOISVERT

RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Le travail de Marc-André Ha- 
melin pourrait se comparer à 
celui d'un explorateur, d'un 
pionnier, voire d'un archéo­
logue. Interprète exception­
nellement doué, il déniche 
les perles rares enfouies sous 
des années de silence, se fai­
sant le champion de remar­
quables compositeurs injus­
tement négligés. Profondé­
ment mélomane, son champ 
d’intérêt déborde le plus sou­
vent les frontières du clavier 
pour investir l’univers du jazz 
moderne et de la musique ex­
périmentale.

près autant de CD. «J’ai tendance à les recycler. 
Pour le moment, je garde beaucoup de musique 
expérimentale. »

Réticent à donner ses références (« ça ne dira 
rien à vos lecteurs »), il finit par lâcher le nom de 
John Oswald, un compositeur canadien dont le 
travail, basé sur les transformations obtenues à 
partir d’échantillons divers et surnommées 
plenderphonics, le fascine. « Il a amené l’art du 
collage à un très haut niveau. »

Chose certaine, il y a des œuvres que Marc-An­
dré Hamelin se dit « très peu capable » de réenten­
dre, à moins de tomber sur une interprétation « ab­
solument fraîche et absolument fidèle à la parti­
tion ». Citant Y Appassionato, et la Waldstein de 
Beethoven, ou encore les Tableaux d'une exposi­
tion de Moussorsky, il peste contre ces « mêmes 
passages constamment mal interprétés, avec les 
mêmes erreurs, les mêmes imprécisions, calquées 
sur les mêmes disques de maîtres qui se sont im­
posés au cours des années».

«Ce sont des musiques merveilleuses, mais il 
en existe d’autres. Pourquoi plus personne ne 
joue la Sonate de Dukas ou encore le Prélude, 
choral et fugue de Franck, alors qu’au début du 
siècle, tout le monde les jouait ? »

Pourquoi, au fait ?
Hamelin tient peut-être l’amorce d’une explica­

tion : « Les gens se fient beaucoup trop aux enre­
gistrements pour évaluer une œuvre. Une musi­
que est négligée, puis apparaît un enregistrement 
qui a de l’allure—et je ne parle pas des miens— 
et tout à coup, tout le monde s’y intéresse. »

SZYMANOWSKI AU PROGRAMME
Cela dit, la découverte est un pari que le pianis­

te accepte de prendre. «Je reconnais que, dans 
tout ce que j’ai enregistré, il y a des choses moins 
faciles à écouter en tant que simple auditeur, 
mais toutes ces œuvres ont de la valeur. »

La 2 sonate de Szymanowski, qu’il a inscrite 
au programme de son récital au Club musical, 
lundi soir au Grand Théâtre, ne fait pas partie du 
répertoire courant. «Je l’ai trouvée difficile à ap­
prendre, reconnaît lui-même le très habile Marc- 
André. C’est un monde harmonique complexe, 
dense, bourré de chromatisme, une œuvre très 
puissante, mais presque jamais jouée. Le 
l rmouvement passe en coup de vent. Le 2" est un 
thème et variations avec une brillante fugue fi­
nale. » Voilà qui promet.
À la suggestion de Louise Samson, la directrice 

du Club musical, Marc-André Hamelin a accepté 
de se joindre au Quatuor Arthur-Leblanc pour pré­
senter le Quintette pour piano et cordes en fa 
m ineur de César Franck. Le Quatuor à cordes en 
fa majeur sera également au programme.

La danse des couleurs
Ballet de visions fugitives et colorées, suite inattendue de 
nuances subtiles, cette nouvelle série de courtes pièces pour 
piano solo rappelle en effet le renouvellement constant des 
images obtenues à l’aide du kaléidoscope. Entre le rose délica­
tement vieilli de la Valsephnntastique d’Edna Woods et le 
bleu clairement jazzé de la Toccatina de Nikolai Kapustin. 
Marc-André Hamelin parcourt toute la gamme prismatique. 
Intégrant ses propres couleurs au tableau, le pianiste signe un 
hommage spirituel et virtuose à Scarlatti. Se faisant disciple 
de Liszt dans l’art périlleux de la transcription des f 'ajtrices 
de Paganini, il révèle ailleurs sa nature espiègle. Un disque ac­
cessible malgré son caractère hautement original. R.B 
Marc-André Hamelin aleidoscoj>e (Hyperion) ★★★★

Kaleidoscope
Marc Andre Hamelin A

«JÊÊ adore faire découvrir des cho­
ses aux gens, leur faire réali­
ser qu’ils ont manqué quelque 

chose de vraiment formidable. Ça, ça me pas­
sionne», fait valoir le pianiste québécois, joint 
cette semaine à son domicile de Philadelphie.

Du reste, Hamelin ne se reconnaît aucun méri­
te. « Le répertoire de piano est une mine d’or. Les 
partitions sont là si on se donne la peine de les 
chercher. On trouve toujours une piste qui nous 
y mène. »

La discographie d’Hamelin est éloquente : Go- 
dowski, Medtner, et, à la limite. Alkan, Scriabine 
et Busoni lui doivent une fière chandelle. La pro­
duction du pianiste québécois n’est pas totale­
ment étrangère à l’intérêt désormais manifesté 
à l’égard de ces musiques.

Fruit d’une recherche étalée sur plusieurs an­
nées, son plus récent CD n’échappe pas à la rè­
gle. Kaleidoscope regroupe une vingtaine de 
pièces de différentes origines qui ont en commun 
le fait d’être courtes et méconnues. Grâce à la té­
lévision, le public d’ici connaît par cœur \ePetit 
Adagio de Glazounov. thème des légendaires 
Belles Histoires des pays d’en-haut. Mais les 
autres titres lui sembleront beaucoup moins fa­
miliers. Parfois signés par des compositeurs re­
connus, leur oubli demeure pour Hamelin un 
mystère. Untermezzo de Poulenc—« un vérita­
ble petit bijou ». dit-il — figure aux côtés d’une 
Valse folle de Massenet, d’une Gigue de Lourié, 
un compositeur de la période futuriste russe, ou 
encore d’une Paraphrase de concert sur une 
musique d’Offenbach gui devint l’hymne du 
Corps des marines des Etats-Unis ! Marc-André 
Hamelin, qui dit disposer d’une énorme pile de 
partitions de ce genre, annonce déjà qu’il répé­
tera l’expérience un jour ou l’autre.

Entre-temps, paraîtront cet hiver un nouveau 
Godowski ainsi qu’un recueil de pièces de Léo 
Ornstein, « l’un des enfants terribles de la musi­
que américaine», né en 1892, et qui célébrait son 
109e anniversaire la semaine dernière.

CURIEUX DE NATURE
D’aussi loin qu’il se souvienne, Marc-André Ha­

melin a toujours manifesté une grande curiosité 
pour toutes sortes de musiques. « C’est une pro­
pension naturelle chez moi. Il y en a qui disent 
que je n’arrête pas de passer d’une chose à l’au­
tre. Mais il ne s'agit pas d'une fuite. La vie est 
courte. Il n’y a pas de temps à perdre. J’ai atteint 
40 ans en septembre dernier. C'est un tournant 
qui fait réfléchir...

«J’écoute rarement du piano», précise-t-il tou­
tefois. Sa collection de disques, selon lui assez 
réduite, compte environ 1500 vinvies et à peu

ARCHIVES LE SOLEIL

Fruit d’une recherche étalée sur plusieurs années, son dernier 
CD, » Kaleidoscope », regroupe une vingtaine de pièces de dif­
férentes origines.
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m'amène plus loin

Le Soleil souligne 
le travail de ses ^

< 6. V

OrJivi et les
récompense

pour leurs
( efforts f

En leur offrant

de Renaud Bray qui seront partagés 
parmi 10 camelots choisis au hasard ' 
à chaque semaine.

Les camelots

de cette semaine:
Alexandre Bureau, Saint-Georges

Dan Carlos, Saint-Cyrille

Frédéric Cayouette, Bonaventure

Lucas Chiavon, Québec

Jamal Idbakasse, Québec

Dominic Labrecque, Saint-Henri

Vincent Lejeune, Forestville

Hervé Potvin, Saint-Nicolas

Guillaume Sanchagrin, Charlesbourg

Jonathan Thivierge, Saint-Raymond

Faites comme eux! Devenez camelots au Soleil, 
vous aussi vous pourriez gagner!
686-3344 • I 866 686-3344

GROUPE

LE SOLEIL Benaud-Bray
<#ww ronauci bcsy corn  - étartlMIl ——

LE 31 DECEMBRE
CÉLÉBREZ DANS UN LIEU EXCEPTIONNEL!

Dégustez votre repas 
de la St-Sylvestre 

dans (e somptueux décor 
du Théâtre Capitole.

Retrouvez Tunivers musical 
de Bet.e & Stef : 

bossa-nova, samba et jazz.

, le Sf?a\a™tN0T^ VENTt maintueant

[MITIONS : 141111694-4W OU HOOmMOl
APRÈS U SPECTACLE, DISC0M0B.LE ET DANSE JUSQU’À > H DU MATIN!

mailto:RBOISVERT@LESOLEIL.COM
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L’ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DE QUÉBEC

GILLES AUGER, chef d’orchestre

MÉLANIE RENAUD

et soif d'apprendre
HORAIRE DES CANAUX LOCAUX

SAMEDI 8 DÉCEMBRE

Télé-Ma g

7h Dossiet actualité 8h Santé longue v ■, 8h30 La Mlle 
9l>30 Multi-mag llti Point corn 11k Virage 120 

Virage plus 12030 Haoitat mag 13030 . oyages Vascc 
Fleury 140 Mon animal et moi 14030 Partons-en 150 
Point com, 161) Deli Dillard 170 Entre bonnes mains 
17030 Les quilles a Québec 10030 Spécial magazine 
190 Au til œs astres 19030 Expedition piem a-r 20030 
La coupe Commar 21030 Les amants de la nature 
22030 POone nature 23n Défi billard

90 nfocomm 110 Lactueiie 11030 Saveurs du 
monoe 120 Citemag nee»-end 130 .e guide de i au- 
10 1 4030 Micro mfo 1Sk30 Lactuelle: 10h 
infocomm 17k, Offres d emploi 17030 Qui renovel 
100, Lien direct: 10030 90 minutes PM 200 u.: 
d neuf COarlemapne'’ 210 Citémag week-end 220 
Micro-mfo 230 Infocomm

Soliste : Andréa ARMIJO-FORTIN,
violoniste

UJ Antonin DVORAKSE Ouverture Carnaval, opus 92

< Sergueï PROKOFIEV
K Concerto pour violon nc 1 
O en ré majeur, opus 19
O
DC Sergueï RACHMANINOV
& Symphonie n° 2 

en mi mineur, opus 27

Lundi 17 décembre

DIMANCHE 9 DECEMBRE
70 Mon animal et moi 7030 Point corn 8030 Les 
amants de la nature 9030 Au fil des astres 100 
Teiebmgo Rotary 110 Habitat mag 120 Les quilles à 
Québec 130 Parlons-en1 13030 Entre bonnes mains 
140 La belle vie 150 Santé longue vie; 15030 
Voyages Vasco Fleury 160 ua coupe Commar 170 
Expédition plein air 180 Défi billard, 190 Portrait de 
19030 Multi mag 200 Virage 210 Virage plus 
21030 Dossier actualité 22030 Au fil des astres 230 
Mon animal et moi: 23030. Spécial magazine.

90. Infocomm. 10030 De fil en aiguille 110 Parole et 
vie 11030, Qui rénove' 120 Micro-Info 130 les car­
nets de remploi: 14030 Sur la Colline 150 Lien direct. 
15030 L'actuelle 160 Infocomm 170. Offres 
démploi, 17k30. Citémag week-end, 18030 Vos 
droits; 20h. Question santé: 21h, Quoi d'neut 
Cnariemagne'’ 220 Lien direct 22030 Sur la Colline 
230, Infocomm

LUNDI 10 DÉCEMBRE
70 Virage 80 Dossier actualité 90 ia belle vie 100 
Au fil des astres 10030 Les quilles à Québec. 11030 
Voyages Vasco Fleury, 120. Portrait de ., 12030 Défi 
billard 13030 La coupe Cominar: 14030 Expédition 
plein air 15030 Entre bonnes mains, 160 Point corn , 
170 Habitat mag, 180 Mon animal et moi; 18030 
Multi-mag; 190. Parlons-en!, 19030 Santé longue 
vie 200 Spécial magazine 20030 Les amants de la 
nature 21030 En piste 22030. La belle vie; 23030 
Santé longue vie.

90 Midi matin (en directi. 100 Question santé, 110 
L’actuelle 11030 Passion déco, 120 Citémag week­
end. 130. Vos finances. 14030. Sur la Colline: 150, 
Parole et vie; 15030 L'actuelle 160 Infocomm 170 
Offres d'emploi 17030 Citemag 18030 Le guide de 
l'auto 200 Micro-mfo 210 Citemag 220 Lien direct: 
22030 Sur la Colline 230 Infocomm

MARDI 11 DÉCEMBRE

(■rand Theatre 
de Quchcc

20 h
Entrée libre Disponible uniquement à la 

billetterie du Grand Théâtre

Salle
Louis-Fréchette Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Exposition

Crèches d’ici et d’ailleurs

eux

Du C'décembre 2001 au 6 janvier 2002 •
Visites commentées tous les jours :

laincii au vendredi à I "> h 
Samedi et dimanehe à 1 F h

70 Voyages Vasco Fleur, 7030 Santé longue yie 80 
Les amants de la nature. 9h. Multi-mag 9030 Au fil 
des astres 100 Spécial magazine. 10030 Mon animal 
et moi, 110. En piste; 120 Habitat mag; 130. La belle 
vie. 140 Point corn 150, La coupe Cominar; 160 
Expedition plein air , 170 Au fil des astres, 17030 Entre 
bonnes mains 180 Les quilles à Québec, 190 En piste, 
200 Portrait de 20030 Spécial magazine: 210 
Parlons-en' 21030 Virage 22030, Virage plus. 230 
Expédition plein air.

90, Midi matin (en direct); 100 Micro-Info 110 
L'actuelle, 11030 Au goût du |Our; 120. Citémag; 130 
Vos droits 14030 Le courrier télé de Louise, 15030 
L'actuelle; 160 Infocomm; 170 Offres d'emploi; 
17030, Citémag 18030 Les carnets de l'emploi; 200 
Le courrier télé de Louise; 210 Citémag, 220 Micro- 
mfo; 230 Infocomm

MERCREDI 12 DÉCEMBRE
70, Entre bonnes mains; 7030, La belle vie; 8h30. Défi 
billard 9030 Parlons-en1. 100 Les amants de la nature. 
110. Expédition plein air 120. Spécial magagzme 12030 
Point corn.: 13030 Portrait de, 140, Habitat mag: 150 
Santé longue vie; 15030 Parlons-en1.160 Voyages Vasco 
Fleury, 16030 En piste. 17030 Virage. 18030 Virage plus 
190. Entre bonnes mains; 19030, Multi-mag, 200, Au fil 
des astres 20030 Mon animal et moi; 210, Dossier 
actualité; 220 Les quilles à Québec 230, Voyages 
Vasco Fleury; 23030 Portrait de

90, Midi matin (en direct); 100 Parole et vie; 10030, 
L'actuelle, 110. Passion déco: 11030 Saveurs du 
monde, 120. Citémag, 130 Le guide de l'auto; 14030 
L'actuelle; 150 Sur la Colline; 15030, Saveurs du 
monde; 160 Infocomm; 170, Offres d'emploi: 17030 
Citémag: 18030 90 minutes PM 200 Question santé; 
210 Citémag: 220. L'actuelle 22030. Passion déco; 
230 Infocomm.

JEUDI 13 DÉCEMBRE
70, Portrait de. 7030. Défi billard: 8030, Dossier 
actualité, 9030 Virage plus; 100, La coupe Cominar, 
110 La belle vie, 120, Dossier actualité, 130 Voyages 
Vasco Fleury; 13030 Défi billard BAC; 14030. Santé 
longue vie: 150, Habitat mag; 160 Multl-mag; 16030 
Spécial magazine; 170, Portrait de 17030, Expédition 
plein air: 18030 Mon animal et moi . 190, Parlons-en 
' 19030, Virage plus, 200 Entre bonnes mains: 20030. 
Voyages Vasco Fleury 210 Les amants de la nature: 
22n, Phone nature; 22030, Virage; 23030, Multi-mag.

VENDREDI
70, Virage plus; 7030, Multi-mag. 80 Entre bonnes 
mains 8030. Portraits de 90, Voyages Vasco Fleury; 
9030, Parlons-en!, 100. Expédition plein air. 11h. 
Spécial magazine; 11030 Mon animal et moi; 120 
Santé longue vie; 12030. Voyages Vasco Fleury; 130 
Virage. 140 Virage plus: 14030 Les amants de la 
nature; 15030 POone nature: 160, La coupe Cominar; 
170 En piste; 180 Entre bonnes mains. 18030, 
Expédition plein air; 19030 La belle vie; 20h30. Point 
corn.: 21030. Habitat mag 22h30 Parlons-en': 230 
Santé longue vie; 23030, Entre bonnes mains.

90 Midi matin (en direct); 100 Question santé: 110, 
L'actuelle; 11030 Passion déco: 120. Citémag; 130, 
Les carnets de l'emploi, 14030, Question santé; 15030 
Passion déco, 160, Infocomm, 170, Offres d'emploi: 
17030, Citémag; 18030, Vos finances; 200, Quoi d'neuf 
Charlemagne’: 210, Citémag, 220, Question santé; 
230 Infocomm,

DÉCEMBRE
90 Midi matin (en direct); 100, Quoi d'neuf 
COarlemagne?; 11 h, Passion déco; 11030, Au goût du 
jour; 120, Citémag; 130. 90 minutes P. M.; 14030. Quoi 
d'neuf Charlemagne? 15030, Passion déco: 160 
Infocomm: 170, Offres d'emploi; 17030, Citémag week­
end; 18030 Vos droits; 200 Micro-info 21030 
Citémag week-end: 220, Quoi d’neuf Charlemagne?; 
230 Infocomm.

JACàUfS SAMSON

J S AM SON «LESOLEIL.COM

Un jour, un chauffeur de taxi 
a fait remarquer à Mélanie 
Renaud qu'elle était d'une 
grande naïveté et son com­
mentaire est loin de l'avoir 
blessée. La jeune chanteuse 
pop-soul trouve imponant de 
garder précieusement celte 
naïveté ou cette candeur: 
pour elle, ça lui apporte le 
goût de découvrir, de s'ouvrir 
au monde.

Dans une entrevue accordée pour par­
ler de son spectacle, au Cabaret du 
Capitole, le 13 décembre. Mélanie Re­
naud, qui en est à ses premiers pas 
dans le métier de chanteuse, démon­
tre bien sa soif d’apprendre.

En plus de vouloir connaître tous les 
rouages du monde de la chanson, elle 
veut aussi suivre des cours de guita­
res qui, selon elle, lui permettront de 
se rapprocher et de ses musiciens et 
de les comprendre, et surtout de pou­
voir composer ses propres musiques.

«Je veux élargir ma culture musica­
le, me développer. J’ai commencé à ap­
prendre le piano, mais je n’aimais pas 
ça. Je vais apprendre la guitare », dit- 
elle. La chanteuse de 19 ans lançait 
son premier album. Ma liberté, en 
août dernier et depuis, elle avoue que 
le temps a passé très vite. «Je me suis 
laissée guider par tout ça et les choses 
s’enchaînent très bien. Il y a une logi­
que derrière tout ça que je comprends 
maintenant. J’ai pris le beat», dit-elle.

AUCUNE ANGOISSE
À l’approche de ses premiers specta­

cles, à Québec le 13 et la veille au Club 
Soda, à Montréal, elle ne se sent pas 
particulièrement inquiète. Elle possè­
de bien ses chansons, les travaillera 
en répétition, donc pas d’angoisse de 
ce côté-là. Mais ce qui la préoccupe 
avant tout, quand elle se retrouvera 
sur scène, c’est de bien maîtriser tout 
ça, d’être la leader.

Pour ce show, Mélanie Renaud tra­
vaillera avec sept ou huit musiciens et 
elle interprétera, en plus des principa­
les chansons de son album, ce qu’on 
appelle, dans le jargon du métier, des 
eovers. Elle fera donc du Fugain, du 
Dalida, du Bob Marley, de Jackson Fi­
ve et quelques autres.

Pour le moment, elle n’a que deux 
spectacles prévus, mais il n’y a pas 
de doute qu’elle amorcera une tour­
née dans les prochaines semaines. 
Elle est de plus en plus connue et el­
le a participé au dernier ROSEQ, ce 
qui pourrait lui valoir quelques enga­
gements.

En attendant, elle pense à son pro­
chain album qu’elle veut encore plus 
soul que le premier, mais toujours 
teinté de ce petit côté pop. Elle avoue 
que l’univers musical qui a été créé 
autour d’elle lui convient parfaite­
ment.

Pour tous, gratuit

Bibliothèque (îabriellc-Roy, S.W rue Saint-Joseph Est

Pour information : 529-0924, poste 175
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La recette 
Plamondon

Notre-Dame de Paris a ouvert la porte 
à Roméo et Juliette

Damien Sargue, 19 ami, campait le rote 
de Roméo en France.

' V____ v

KATHLEEN LAVOIE KLAVOIE@LESOLEIL.COM

MONTRÉAL — Un succès phénoménal comme celui de No­
tre-Dame de Paris ne pouvait survenir sans créer un précédent 
que d'autres tenteraient d'imiter. Depuis le lancement de la 
comédie musicale de Plamondon et Cocciante, en 1998, plu­
sieurs productions du même acabit ont vu le jour en France, 
dont Roméo et Juliette—Delà haine à l'amour, l'œuvre de Sha­
kespeare revue et corrigée par Gérard Presgurvic. Cette der­
nière, qui sera chez nous à l'été, mettra en vedette des amants 
de Vérone... québécois !

L
Jf auteur-compositeur favori de 

Bruel n’en démord pas: pour 
I arriver à faire croire à l’his­
toire d’amour impossible entre ces 

deux adolescents que tout sépare, el­
le devra être portée par des talents lo­
caux méconnus, des visages anony­
mes, qu’on puisse embrasser.

«C’est absolument nécessaire à la 
crédibilité du couple. 11 faut que ce soit 
deux mômes inconnus pour qu’on y 
croie. Par exemple, ça ne pourrait pas 
être Vanessa Paradis... », laisse enten­
dre celui qui était de passage à Mont­
réal cette semaine afin d’annoncer la 
venue du tombeur, toutes catégories, 
de Notre-Dame de Paris.

C’est pourquoi, dès janvier, des audi­
tions (détails à venir) seront tenues au 
Québec afin de trouver les perles ra­
res qui sauront faire revivre sur scène 
Roméo et Juliette, des rôles campés en 
France par Damien Sargue, 19 ans — 
il avait doublé Bruno Pelletier et Pa­
trick Fiori dans Notre-Dame de Paris 
— et Cécilia Cara, 15 ans.

« Nous cherchons des personnes qui 
ont, bien sûr, l’âge des rôles, qui soient 
inconnus, qui soient beaux, qui chan­
tent bien, jouent bien, dansent bien. Il 
faut que ce soit deux anges. Mais pour 
trouver les perles rares, nous savons 
qu’il faudra de la chance (...). De tou­
te manière, la vedette de la comédie 
musicale, c’est la comédie musicale.
En France, quand Damien ne monte 
pas sur scène, personne ne demande 
d’être remboursé», de laisser enten­
dre l’auteur et compositeur, admet­
tant qu’il devrait tout de même y avoir 
deux ou trois interprètes québécois 
connus dans la distribution.
A en croire le père spirituel de la pro­

duction, les chanteurs ne seront pas 
les seuls à parler avec l’accent de Le­
clerc. Gérard Presgurvic recherche 
également un metteur en scène québé­
cois pour cette troupe qui comptera 25 
artistes au Québec (il y en a 50 en 
France) et qui visitera successive­
ment Montréal (Théâtre Saint-Denis, 
du 18 au 30 juin). Québec (Grand 
Théâtre de Québec, du 5 au 14 juillet...
Eh oui !, en plein Festival d’été !) et Ot­
tawa (Centre National des arts, du 
8 au 11 août).

«Il faut dire que la troupe originale 
jouera encore en France à cette épo­
que... C’est pourquoi, pour la quinzai­
ne de spectacles (en japonais, anglais, 
espagnol, allemand, russe. Scandina­
ve, hollandais, etc.) qui sont actuelle­
ment montés dans le monde, on a dé­
cidé d’y aller chaque fois avec une 
création originale, un autre casting. 
une autre mise en scène ». indique Gé­
rard Presgurvic.

Ce faste, admet l’auteur, découle di­
rectement du spectaculaire succès po­
pulaire remporté par la production en 
France. Déjà, le drame musical des 
amants de Vérone a été vu par plus 
d’un million de spectateurs. Quant 
aux disques (les simples 4/mer. Les 
Rois du monde. Vérone et les albums 
confondus), ils se sont écoulés à plus 
de cinq millions d’exemplaires 
(120 000 au Québec).

Rien de tout cela n’aurait été possi­
ble, convient Gérard Presgurvic. sans 
Notre-Dame de Paris, la pionnière 

«Notre-Dame de Paris a ouvert des 
iprtes en Francef Ça faisait 20 ans

COLLABORATION SPECIALE, ANDRÉ PICHETTE

Gérard Presgurvic

« Ça faisait 20 ans que 
je voulais monter ce
genre de spectacle et 
que les producteurs 

rejetaient mes 
propositions »

que je voulais monter ce genre de 
spectacle et que les producteurs reje­
taient mes propositions. Notre-Dame 
de Paris a non seulement fait la preu­
ve qu’on peut y aller sans perdre d’ar­
gent, mais aussi qu’on peut en faire. » 

La recette Plamondon — appelons- 
la comme ça — n’a rien de très origi­
nal. Un album sort d’abord, fait l’objet 
d’une campagne publicitaire agressi- 
ve et tourne suffisamment sur les on­
des radio pour susciter un engoue­
ment populaire. Un an plus tard, le 
spectacle est monté. Dans les deux 
cas. la promotion est faite à grands 
renforts de présences télévisuelles.

«11 ne faut pas penser qu’il y a de 
stratégie derrière cela. Ce serait diffi­
cile de faire autrement. N’importe 
quel chanteur, Souchon par exemple, 
va sortir son album et tourner un an 
plus tard. Il faut du temps pour que les 
gens vivent avec les chansons... » 

Chose certaine, ça marche. Et ça 
marche fort. Gérard Presgurvic a été 
soufflé par l’ampleur de ce triomphe.

«Comme nous étions relayés par 
TFl, nous étions condamnés au suc­
cès populaire. Ce qui nous a surtout 
surpris, c’est la réaction des ados... 
Parce qwe Roméo et Juliette n’est pas

du tout un spectacle d’ados Ils se sont 
pourtant identifiés à ce que Roméo et 
Juliette vivent. Les ados en France 
sont confrontés à beaucoup de violen­
ce et de stress...»

SUMMUM DE LA MIÈVRERIE

Cela n’a pas empêché la critique eu­
ropéenne d’être particulièrement du­
re envers le spectacle, qualifié par les 
uns de « summum de la mièvrerie » et 
par les autres de «marketing pur et 
simple, (...) sans tripes, sans âme».

«Je ne donne pas de crédit aux criti­
ques, surtout pas à ceux des comédies 
musicales: il en sort une aux 10 ans. 
Ceux qui ont critiqué le spectacle ont 
tout de suite voulu réduire ça. Ils ne se 
sont pas donné la peine d’écouter. 11 y 
a aussi le côte TFl... On a aussi payé 
pour ça. Pour eux, cette association 
était suspecte. Je n'ai pas vu une seu­
le critique qui m’ait interpellé et donc, 
bien sûr, j’ai été un peu déçu. . »

Les bonzes de la production, qui ont 
choisi, à l’instar de Notre-Dame de 
Paris, de fonctionner avec des bandes 
préenregistrées, continuent de défen­
dre leur choix. Impossible, soutient 
Gérard Presgurvic, de réunir 100 mu­
siciens sur scène chaque soir. De mê­
me, ils ont légèrement adapte l’histoi­
re à notre époque.

«Je l’ai simplement replacée dans le 
contexte d’aujourd’hui. Par exemple, 
les deux mères ne sont pas aussi effa­
cées que dans l’œuvre originale, le cu­
ré doute de sa foi, les petits sont cons­
cients de ce qui leur arrive... Je n’ai 
pas voulu moderniser davantage. 
L’histoire se résume toujours ainsi : 
“Ils s’aiment et ça se termine mal ” », 
fait remarquer l’auteur, qui dit avoir 
«travaillé à l’instinct » sur le texte.

Gérard Presgurvic est enchanté de 
cette première expérience, qui ne se­
ra vraisemblablement pas la dernière 
du genre. Déjà, il a deux autres projets 
de comédies musicales (Autant en 
emporte le vent et un scénario origi­
nal) dans la manche et n’attend que le 
bon moment pour s’y mettre.

«C’est sûr c\\x'Autant en emporte le 
vent sera plus chiant à écrire.. parce 
qu’il ne se passe rien dans le film. Mais 
j’ai trouvé un angle, je crois. C’est-à-di­
re les émancipations parallèles des fem­
mes et des blacks pendant la guerre. » 

L’auteur se réjouit que Factuelle po­
pularité des comédies musicales per­
mette de mettre les créateurs à 
l’avant-scène. „

« C’est effectivement très gratifiant. 
(...) Présentement, on me propose 
beaucoup d écrire pour les autres et je 
n’en ai pas envie. Avec la comédie mu­
sicale, j’ai l’impression de passer du 
court métrage au long métrage, de 
scénariste à metteur en scène. C’est 
comme une cure de jouvence à travers 
les personnages... »

Les billets pour ce spectacle sont en 
vente dès aujourd’hui à la billetterie du 
Grand Théâtre de Québec (643-8131), 
sur le réseau Billeteeh ou encore par 
l’intermédiaire des sites wvvw.grandthe 
tre.qc.ca et wwwbilletech.com.
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« Le meilleur spectacle de Lévesque et 
Turcotte ! »

Isabelle Boutin, TQS
« Enfin, un humour réfléchi et de bon 
goût! Et, en prime, drôlement 
bien emballé ! »

Pierre 0. Nadeau, Journal de Québec
« C'est toujours rafraîchissant de passer 
une soirée dans l'univers de Lévesque 
et Turcotte ! »

Helene Aubin, Radio-Canada
« Deux spectacles en un !... une sacrée 
conjugaison... »

Régis Tremblay, Le Soleil
« le fruit des observations de Lévesque 
et Turcotte est un pur plaisir à savourer ! »

Julie Bélanger, CHIK
« ...leur sixième spectacle est le meilleur, 
le plus spectaculaire et le mieux réussi 
au niveau des effets visuels. »

J. Beaunoyer, La Presse
« Il sortent de l'ordinaire avec une 
excellente galerie de personnages. »

C Monessuit, Journal de Montréal

NOUVELLE SERIE DE SUPPLEMENTAIRES 
DU 16 AU 19 JANVIER À 20 h 

À LA SALLE ALBERT-ROUSSEAU

Réservation : 659*6710 1 877-659-6710 / www.billetech.com
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Billet ouvert
La personne à qui vous 
offrez le billet choisit 
elle-même la date de la 
représentation.

Vous économisez près 
de 8$ sur le prix courant 
du billet

25.60$ (tout inclus)

vww.letrident.com Billetterie : (418) 643-8131 f
Sur présentation de ce coupon à la billetterie du Grand 
Théâtre de Québec seulement jusqu'au 29 décembre 2001

mailto:KLAVOIE@LESOLEIL.COM
http://www.billetech.com


C 14 LE SOLEIL A RTS/ARTS VISUELS DI S . M B R E 2001

Expositions
Étudiants du
microprogramme en édition 
de livres d'artistes 2001

Alexandra Caron

Le relieur-éditeur Jacques Fournier a été l’un 
des professeurs invités cette année dans le ca­
dre du microprogramme en édition de livres 
d’artistes offert à l’École des arts visuels de 
l’Université Laval. Les 12 étudiants inscrits à 
cette formation exposent actuellement leurs 
projets à la galerie de la Bibliothèque générale 
de l’institution. Forcément plus éclaté et hétéro­
gène que l’exposition présentée chez Materia, 
ce collectif n’en demeure pas moins fort intéres­
sant et permet encore une fois d’apprécier la ri­
chesse de cet art de synthèse qui possède des 
qualités franchement sculpturales.
Barrai les pièces proposées, notons l’œuvre de 
Mireille Galipeau, qui a pensé aux non-voyants 
en exploitant notamment le gaufrage (n’hésitez 
pas à enfiler les gants...). Amusant, l’un des tra­
vaux de Guy Cusson retient aussi l’attention ;

son livre épouse la forme d’un gros sandwich 
aux tomates. Également de style néo-pop, le li­
vre d’artiste de Thérèse Guy témoigne de son 
intérêt pour l’art postal, il faut signaler que 
deux prix ont été décernés pour cette présenta­
tion 2001. Le premier a été remporté par Sébas­
tien Lavoie pour son Hi<ieuu de fer et le second 
est allé à l’Iranienne Mana Kouholamini pour 
ses créations expressionnistes réunies dans 
une pochette en tissu terrneh. D.Q

EXPOSITIONS DES ETUDIANTS DU MIUHOPHO- 
(.KAM.WE EN ÉDITION DE LIVRES D'ARTISTES 
2001 DE L'ÉCOLE DES ARTS VISUELS DE L’UNIVER­
SITÉ IA VAL, collectif. Jusqu au 14 dcccmtire A la galene de 
la Bihlinlkeque générale de I Université Laval, pavilhm Jean 
Charles Umurufant, Cité universitaire l>u lun au vert de lih a 
l'ih 11 li-i ^<im rlthm de Uh U 17h

Jésus Caries de Vilallonga

Les amateurs des œuvres 
bigarrées et obsessives du 
Catalan Jesus Caries de Vi­
lallonga seront heureux de 
retrouver ses créations ré­
centes à la galerie Madelei­
ne Lacerte. Rendant hom­
mage au corps féminin, ses 
figurations d’orientation 
surréaliste (il ne faut pas 
oublier que l’artiste fré­
quenta Salvador Dali) se 
démarquent notamment en 
vertu de leur rendu in­
croyablement complexe et 
du lyrisme particulier qui 
s'en dégage. Mentionnons 
que cette exposition a don­
né lieu au lancement de 
l’album Rencontre réunis­
sant huit sérigraphies de 
l’artiste et autant de textes 
de Gilles Vigneault. D.Q.

'

Jésus Caries de 
I ilallonga rend 
hommage au 
corps féminin.

JESUS CARLES DE VILALLONGA, peintures.
Jusqu au JJ décembre. A la galerie Madeleine Lacerte. 1. côte 
Dinan, Quebec. Du lun. au ven. de 9hà 17h et les sam. el dim. 
de 12h à 17h.
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LIVRES D'ARTISTES DES ÉDITIONS ROSELIN

Quand la forme fait sens
DANV QUINE COLLABORATION SPECIALE

Fondateur des Éditions Roselin et détenteur de plusieurs prix et mentions 
dont le Grand Prix des métiers d'art du Québec 2000, le relieur-éditeur Jac­
ques Fournier propose a la galerie Materia une sélection de livres d'artistes 
qui se distinguent par leur esthétique significative et leur éloquente sobrié­
té. À voir absolument !

P
eut-être s’agit-il d’un préjugé, mais il de­
meure difficile d’imaginer que des créa­
tions empreintes d’une telle sensibilité 
soient l’œuvre d’un ancien comptable qui, pour 

notre plus grand bonheur, a un jour choisi de tro­
quer les chiffres pour les lettres et les arts. Re­
groupant une trentaine de livres-objets imaginés 
par Jacques Fournier depuis la fondation de sa 
maison d’édition en 1993, l’exposition séduit au­
tant par son contenant que par son contenu.

Ceux et celles qui persistent à considérer le li­
vre d’artiste comme des plats de reliure ouvra­
gés, un écrin protecteur ou un simple habillage 
de textes, d’estampes, d’œuvres picturales et au­
tres doivent se raviser. Avec Jacques Fournier, 
cet art à part entière acquiert une densité nou­
velle et, du même souffle, enrichit les créations 
plastiques et littéraires dont il tire ses condi­
tions d’existence. Outre les peintures, les gravu­
res et les écrits enchâssés, la nature des maté­
riaux (papier, bois, métal, verre, feutre, etc.), la 
typographie, les techniques d’impression, les 
couleurs, l’ordonnance des éléments, toutes les 
composantes, en somme, qui entrent dans la fa­
brication du livre participent de concert à la qua­
lité d’ensemble de ses pièces, lesquelles sont 
réalisées en collaboration avec des écrivains, 
des graveurs, des peintres, des ébénistes et d’au­
tres créateurs.

Avec humilité, Jacques Fournier insiste 
d’ailleurs sur le caractère collectif de son entre­
prise et ne manque pas non plus de signaler le 
travail exceptionnel de la designer d’exposition 
Danièle Lessard qui a su mettre en valeur cha­
cune des œuvres présentées. « Il faut aborder 
chaque livre de manière distincte comme un long 
processus intellectuel résultant d’une collabora­
tion entre plusieurs intervenants et dont la réali­
sation peut parfois prendre plusieurs années, 
explique-t-il. Mon travail consiste plus particu­
lièrement à concevoir les pièces ; je me considè­
re en quelque sorte comme un maître d'œuvre.

«Certains projets constituent parfois de gigan­
tesques entreprises, poursuit-il. Afin de mettre 
en valeur les rapports entre les mots et les ima­
ges, de longues recherches sont parfois néces­
saires; rien n’est laissé au hasard. À ce titre.

j’accorde beaucoup d’importance à la mise en 
scène. Chaque composante du livre-objet a une 
fonction déterminée qui ne se dévoile pas au pre­
mier regard ; il faut nécessairement entrer en 
contact avec l’objet qui se révèle petit à petit se­
lon une dynamique quasi narrative. « Bien qu’ils 
soient regroupés sous le titre Lecture regard. 
les livres d’artistes sollicitent donc davantage de 
sens que la simple vision ; la manipulation cons­
titue un aspect important, sinon essentiel, à leur 
appréciation. « Manipulé, le livre d’artiste ac­
quiert une autre dimension ; il faut le toucher, le 
soulever, jouer avec ses parties afin d’apprécier 
pleinement toutes ses qualités. »

Partant, on ne s’étonne guère que Jacques Four­
nier ait un penchant pour l’esthétique tradition­
nelle japonaise : « J’aime beaucoup utiliser le pa­
pier japonais, qui offre des transparences et des 
textures très sensuelles. » De même, le relieur ap­
précie la sobriété et la « limpidité » particulière de 
eet art où la mécanique interne de l’œuvre n’est ja­
mais dissimulée. .Ainsi, chacune des composantes 
du livre d’art fait signe et sert d’indice à son dévoi­
lement. A vous maintenant de découvrir ees petits 
chefs-d'œuvre d’imagination et d’explorer toutes 
les facettes de ces créations multidisciplinaires où 
la forme et le sens ne font qu’un.

LECTURE REGARD, livres d'artistes des Éditions Rose- 
tin. Jusqu’au !3janvier. Àla galerie Materia. 395. boni. Charesl 
Est, Québec. Du mar. au dim. de 12h à 17h.
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EXPOSmONS

MUSEE 0 ART INUIT (ROUSSEAU 9 <u» Sâint-Uüis
inf 694-1828 Tous «$ (Ours 3* 9fi3G à 17t\30 Emra« ! 
6$ ain« M «uoants 4 usité au.aee pour groupe 10 
et «i 3$ Œuvres ses artistes oe I Araioue ranase

MUSEE DU QUEBEC 1 av Worte-Montcalm Rens 
643-2150 ou 1-866-220-2150 Var jeu i om iOfi a 
I7h Mer i0lia2ln Ferme le lundi Entree afluites 7$
65 ans et plus 6S etuûiants 17 ans et plus 2 75$ 12 à 
16 ans 2$ moins Oe 12 ans gratuit Amis Ou Musee 
gratuit Gratuit pour tous le mercrea Expositions pe'- 
manentes Riopelle- Quebec I an a une capitale 
coloniale* •Tradition et modernité au Quebec- 
Jean-Paul Lemieui- Figuration et abstraction au 

Quebec 1940-1960* -Abstraction une maniéré de 
voir Art et histoire
er Bill Vazan Ombres cosmologigues. photographies 
grand format du Quebec et de l'Egypte Jusqu au 17 
mars Les games de la mer Chets-d œuvres de ia s: Jp- 
ture navale du Musee national oe la marine à Pans Sam 
et dim à I3h et 15h Atelier Cadeau pour les 4-11 ansi 
avec un artiste professionnel Gratuit Dim 0ei3hàl7h 
ateliers démonstration oe sculpture sur bois dans le 
Grand hall du musée Gratuit

MUSEE BON-PASTEUR 14 rue Couiiiard Quebec Tous 
lesioursdei3hàl7h Adm 2$ gratuit pou'les enfants 
Inf 694-0243 Québec XIXe siècle George Muir Marie 
FiBbach-Roy- Orfèvrerie peintures de Piamondon 
Hamel. Wickenden et pastel de Russell (18041

MUSEE OE LA CIVILISATION, 85 rue Dalhousie 643-
2158) Mar au dim. 10b à 17h Fermé le lundi Entrée 
7$; 65 ans et plus 6$. etudiants 17 ans et plus 4$, 12 à 
16 ans: 2$: moins de 12 ans et Amis du Musée gratuit 
Gratuit pour tous le mardi Expositions permanentes
•Mémoires-. -Nous, les premières nations-
Exposition virtuelle -Musees et millénaire- Jusqu au 6 
janvier Trésors du Musée national de la Marine de 
Paris Jusqu au 31 mars Tours de table Les dessus et 
les dessous de la table Jusquau 6 janvier 
•Diamants-. Jusqu au 6 janvier -Ou roc au métal» 
Jusqu au 7 avril. KEO. prélude à l'envol Jusqu au 2 
septembre 2002: Xi'an, capitale éternelle Jusqu au 
9 septembre 2002 Talons et tentations Jusqu au 5 
janvier 2003 -1, rue des Apparences

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC 22, rue Sainte-Anne 
Rens.: 692-2289 Adm. 3$:étud 2$: gratuit pour moins 
de 12 ans. Ouvert tous les jours de 9h à 23h L'histoire
du Québec et son actualité à travers ses vedettes

MUSÉE DE L AMÉRIQUE FRANÇAISE 2, côte de La
Fabrique. Rens: 692-2843 Mar au dim. I0h à 17h. 
Ferme le lundi. Entrée: 4$: 65 ans et plus: 3$: étudiants 
2$: 12 à 16 ans. 1$: moins de 12 ans et Amis du Musée 
gratuit Amérique française, l aventure des francopho­
nes en Amérique: film, objets anciens, documents his­
toriques: Collections du Séminaires de Québec, œuvres 
d'art, orfèvrerie. instruments scientifiques. 
Photographies, de l’architecture et des collections Les 
couleurs et le rite. Jusqu en février 2002 Héros de 
cire. Atelier -La cire cèst magique!», les dimanches de 
13h45 à15h15

MUSÉE DES AUGUSTINES de I Hôtel-Dieu de Québec.
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75, rue 
des Remparts, porte 66. Dim . I3h30 à I7h mar au 
sam.: 9h30 à 12h, 13h30 à 17h. Inf 692-2492. Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, etc.

MUSÉE DES AUGUSTINES de I Hôpital Général de 
Québec. 260, boul. Langelier. Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim, mar. jeu. sam.:13h30 à 
16h30. Peintures, sculptures, orfèvrerie, etc

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT 300 rue Saint-Pierre 
Rivière-du-Loup. TéL: (418) 862-7547. En permanence: 
Vertigo Terræ installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens. Jusqu'au 10 février: «En mon néant, le 
non-etre», de Miriam Aubry-Leduc Jusqu en mars 2002:
Les «Belle- d autrefois, photos de Stanislas Belle

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC, 55, chemin des
Pionniers, LTsIet-sur-Mer. Mar. au ven. 10h à 12h et 13h 
à 16h. Entrée, adultes 7.09$, enfants 4,05$, familles 
15,21$. étudiants et 65 ans et plus 10$. Inf. (418) 247- 
5001 2000 objets de marine. Des trésors en ivoire. 
Ilititaa... Bernier, ses hommes et les Inuits.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139. rue Ste-Christme. St- 
Joseph-de-Beauce. Entrée: 4$ Inf.: (418) 397-4039. Mar 
ag ven. 9hà 16h: sam., dim. 13h à 16h. Jusqu'au 14 avril:
«A corps perdu», de Marielle Pesant. Jusqu'au 3 février: 
«Légendes de l'Amérique française», de Jean-Claude 
Dupont. Jusqu'au 24 février: «Ode hivernale», collectif

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI 35. rue Samt- 
Germain. Mer. Ven. à dim. 12h à 17h: jeu. 12h à 21h) 
Gratuit le dimanche. Jusqu'au 13 octobre 2002 «Les 
sciences de la mer», en collaboration avec Ismer. 
Jusqu'au 20 janvier: Jerry Pethick: Drawing room

MUSÉE DU FORT, 10, rue Sainte-Anne. Diorama sur la 
bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec. Tous les jours de lOh à 17h. Inf.. 692-2175

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT,
Visites guidées à horaires variables. Rens.: 694-2815.

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie. Lévis. Lun. au ven. 10b à 12h et 13h à 16h30. 
Sam. dim. 12h à 17h. TéL: 835-2090. Entrée libre. 
Reconstitution historique de la résidence du fondateur 
des caisses. Desjardins, bâtisseur et visionnaire pho­
tographies et artefacts.

MAISON «AROUANNE». centre d'information touristique 
et culturelle, 10. Alexandre-Duchesneau. Wendake Tél 
845-1241. Sam. et dim. 9h à 12h et 13h à I7h. Art tradi­
tionnel et animation culturelle.

MAISON CHEVALIER. 50. rue du Marché-Champlain.
Tél.: 646-3167. Mar au dim. lOh à 17h. Entrée libre 
«Ambiances d'autrefois». Reconstitution d'intérieurs 
d'époque; visites commentées les sam, et dim. à 15h45.

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835. avenue Wilfrid- 
Laurier. Tous les jours de 10h à 17h, Entrée: 6.50S/18-64 
ans; 5,50$/13-17 ans et 65 ans et plus: gratuit pour les 
12 ans et moins. Inf.: 649-6157 «Odyssée Canada- 
Spectacle multimédia et exposition interactive.

MAISON DES JÉSUITES. 2320. chemin du Foulon, 
Sillery. Mer. au dim. 13hà 17h. Visites pour groupes sur 
rendez-vous. Entrée libre. Inf. 654-0259. Exposition per­
manente: «Maison mémoire»

MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU 14, rue Samt- 
Flavien, Québec. Visites guidées aux heures, de 13h à 
16h. le dimanche. Entrée: 5$. Rés. 692-2240. Demeure 
victorienne de l’historien François-Xavier Garneau 
Collections privées. Exposition surl’Empress of Ireland.

MAISON GUILLOT, 25. rue Guillot, Cap-Santé. Inf.: 285- 
6927. Sam. dim. de 10h à 17h. Jusqu au 30 décembre:
collectif d'artistes de la région

MAISON HENRY-STUART, 82, Grande Allée Intérieurs 
authentiques et jardin d'époque. Visites guidées dim. de 
13h à 16h: sur semaine pour groupe de 6 et plus. 
Dégustation de thé et de gâteries. Entrée 5$/2$. gratuit 
moins de 6 ans. Réservation (groupe): 647-4347.

PAVILLON ALPHONSE-DESJARDINS de l'U Laval Lun 
au ven. 9h à 17h. Jusqu'au 13 décembre «50 ans plus 
tard», du Club Photo Optica de l'Université Laval.

CENTRE D INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43
côte de la Fabrique. Tél: 691-4606 Tous les jours 10h à 
I7h. Entrée: 3$: 2$ étud et aînés: gratuit 12 ans et

S de&

u unenec

Activités de Noël
nu Musée du Québec

cirque de t ^Arsenai 
arrive en vide
Spectacle Le Carnaval des animaux
Spectacle musical avec marionnettes pour les 4 à 10 ans. 
Découvrez un grand classique de la musique.
Le Carnaval des animaux de Camille Samt-Saens.

Dimanche 9 décembre, 14h
3$ •*. r

kTk.
Ta*online des qrands.

L'atelier cadeaux
Pendant que leurs parents visitent le Musée,
les enfants de 4 à 11 ans sont invités à créer, avec l'aide
d'un artiste professionnel, un cadeau qu'ils pourront offrir à Noel.
Samedi et dimanche, 13h 
Gratuit. Réservation: 643-3377 *

MUSEE DU QUEBEC
Québec 5£

Les mercredis gratuits Q^oîïePec

Renseignements: 643-3377 ou 
à la billetterie du Musée: www.mdq.org

Le Musée du Québec est subventionné par le ministère 
de la Culture et des Communications du Quebec.

^Prafe ssion : sculpteur
Ateliers démonstration
Pour tout savoir sur les étapes de realisation d'une sculpture 
sur bois, assistez à nos ateliers animés par des sculpteurs 
professionnels dans le Grand Hall du Musée.
Dimanche, de 13h à 17h 
Gratuit

^ytereule et ëAttanUs au dllusée
Cinéma pour la famille
A l’occasion de l'exposition Les Génies de la mer, voyez deux fasci­
nants films d'animation signés par Disney: Hercule et Atlantis. 
Samedi à 13h: Hercule, et à 15h: Atlantis 
Gratuit. Premier arrivé, premier assis!

Partons la mer est bette!
Jeu découverte pour la famille
Plongez au cœur de l'exposition Les Génies de la mer à l'aide 
d'un jeu découverte spécialement conçu pour la famille.
Demandez ce jeu gratuit à la billetterie du Musée.

moins; tarifs de oroupe Jusqu'au 20 janvier: «Images 
de Chine. Xi'an. Changcshun. Québec en toute com­
plicité», photographies de Michel Boulianne Activité de 
création «Lanternes et ombres chinoises», dim. de 13h à 
16h. Coût: 3$ (famille 5$).

CENTRE D INTERPRÉTATION OE PLACE-ROYALE. 27.
rue Notre-Dame. Inf. 646-3167 Mar au dim. lOh à 17h 
Histoire de la place Royale. Espace découverte pour la 
famille: Place-Royale en 1800. Spectacle multimédia 
«Place-Royale aller-retour» Entrée: 3$; 65 ans et plus. 
2.50$: 17 ans et plus; 2$. 12 à 16 ans 1$; moins de 12 
ans et Amis du Musée gratuit. Gratuit le mardi. Sam. et 
dim. de I2h à I6h30: «Les Fêtes comme dans l'bon 
vieux temps» dégustation de beignes et crêpes, café, 
chocolat chaud: jeux divers; animation musicale.

CENTRE D INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé, Musée du Québec 
Mar. à dim. lOh à 17h. Entrée libre. Rens: 648-5641. 
«L'invasion américaine de 1775-1776» Spectacle mul­
timédia sur l'histoire des grandes batailles. Tarifs: 3.50$; 
aînés et 13-17 ans: 2,75$: 12 ans et moins: gratuit.

DOMAINE DE MAIZERETS. 2000 boul. Montmorency 
Lun. au ven. 12h à 16h; sam. dim. 10h à 16h. Aujourd'hui, 
de 13h à 16h. Encan annuel et exposition de minéraux du 
Club de minéralogie de Québec. Inf. 523-3169.

MOULIN DES JÉSUITES, 7960. bout Henri-Bourassa 
Sam. et dim. lOh à 17h. Info: 624-7720. Entrée libre.
«L'atelier du Père Noël»; «Les crèches du monde»; 
«Les crèches d'artistes»

MUSÉE DES PASSIONS, 1159, rue Principale. Saint- 
Agapit. Tél.: (418) 888-5335. Jusqu'au 15 décembre
peintures d Andrée Poulin et Marc Lapointe

DES ARTS VISUELS. Edifice la Fabrique, 255. boul 
Charest Est. Mer au ven 9h30 à 16h30. Sam. dim. 13h 
à 17h. Rens 656-2131. Jusqu'au 16 décembre. 
«Curieux/Cunosités. photographies de François Cormier 
et Ève Cadieux

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie. 501. rue Saint-Vallier Est. Lun. au ven. 12h 
à 17h. Sam. dim. 13h à 17h. Inf.: 529-0972. Jusqu'au 21
décembre «D or, de myrrhe et d estampes», collectif

ESTAMPE PLUS, 49. rue Saint-Pierre Rens. 694-1303 
Du mer. au sam. I1h30 à 17h30 et dim. 13h à 17h 
Jusqu’au 22 décembre: «Les chroniques», peintures de
Paul Béliveau

FENÊTRE SUR L'ART 330. rue Saint-Valllier (édifice Le 
Soleil). Jusqu'au 15 décembre: «Chatouille-moi», 
œuvres humoristiques de Jacques Lisée graveur, 
François Corriveau sculpteur Drojo peintre

LA CHAMBRE BLANCHE. 185, Christophe-Colomb Est 
Mar. au dim. 13h à 17h. Rens.: 529-2715 Jusqu'au 16 
décembre: résidence in situ de Diane Morin (Montréal)

LA CLARTÉ-DIEU. 1535. chemin Sainte-Foy, bureau 50 
Inf.: 683-6825. Mar au sam. 9h30 à 16h Jusqu au 31 
décembre: «Écrire merci avec la lumière» photogra­
phies.

LA MARÉE MONTANTE, 740, ch Royal. St-Jean. ile 
d'Orléans. Tél. 829-0507. Tous les jours de lOh à 16h 
Jusqu’au 21 décembre: «Petits formats» collectif

LE LIEU, Centre en art actuel. 345. rue du Pont. Rens. 
529-9680. Tous les jours 13h à 17h. Jusqu'au 29 décem­
bre: «Drapeaux/Flags». 8e édition de la Biennale des 
couvertes.

TRAIT-CARRE. 7985 Tiait-Carré Est. Charlesbourg Info 
623-1877. Sam dim 13h à 17h. Jusqu'au 6 janvier 
«Mon pays c'est l'hiver» par la Société artistique de 
Charlesbourg.

TROMPE-l ŒIL Cégep de Sainte-Foy. 2410. ch Sainte 
Foy. Info: 659-6600. Lun. au ven 7h30 à 21h Jusqu'au 
19 décembre Structures et sculptures, collectif

VU. centre de diffusion et de production de la photogra 
phie. 550, côte d'Abraham Inf 640-2585 Mer au dim. 
12h à 17h Jusqu'au 16 décembre -Avoir 20 an»», col­
lectif Jusquau 21 décembre «Passage» de Reno 
Salvail et Ernie Kroeger s

AILLEURS

AU JANE B ANGLAISE CAFÉ. 1039, 3e Avenue. 
Québec Tél.: 529-4944 Jusqu'au 14 décembre «4x4»
de Yan Pigeon

BISTRO SCANNER 291. Saint-vallier Tel 523-1916 
Jusqu'au 17 décembre: «Duo», photographies et pein 
tures de Mêlante Bédard et Kathleen Caron

AU CAFÉ LOFT. 291. rue Saint-Vallier Jusqu au 20 janvi 
er: «Evasion lumière», de Michèle Rochette s

CÉGEP DE LIMOILOU campus de Charlesbourg «Noël 
au Trait-Carré», survol des expositions présentées dans 
les différents lieux d'exposition du Trait-Carré), Lun. au 
ven. de 9h à 21h, jusqu au 20 décembre.

GUILDE DES DENTELLIÈRES (T DES BRODEUSES
Auiourdhui de i3h à i8h Au Centre Biulert 1229 
avenue Cnanotne-Moiei Info 666 5117

EXPO CADEAUX TOOi par des artistes et artisans de la 
region Demain de 9 à 17h au complexe municipal de 
Saint-Augustin-de-Desmauies

CERCLE OE FERMIERES OE NOTRE DAME DES LAU
RENTIOES : xpos : an d artk es de Nae dénia ’ '.’h a 
i6h à i egiise N-D-Laurentides

ACTIVITÉS SOCIALES
L HORIZON FAMILLES MONO SAINTE URSULE 1090
de i tège Sainte-Foy Souper communautaire de Noël J 
18H30 danse en soiree Res 651-8027

SOIREE DE DANSES EN LIGNE E SOCIALES ivet Louise 
; labbe Pratiquai I9h soirée à 20h au s-s de reolise 
! Ste-Odile rue des Peupliers Entrée 6$ Info 864 444.'

SOIREE OE DANSES EN LIGNE a JOh au sous sol de 
I église Saint Thomas d Aquin 824 rue Paradis Sainte 
Foy Coût 7$. avec goùtei Info 682-0568

VEUFS ET VEUVES Souper de Noei a i8h à i Hôtel desj Gouverneurs boul Launei Into 688 7266 et 681-3169

AGE D DR DE SAINT REDEMPTEUR Souée dansante
avec ! orchestre Dion, à 20h30 au centre communautaire 
te Carrefour 1325 7e Rue Coût 7$ Info 831-0577

LES AMIS OE LA DANSE Danses sociales et en ligne
avec la Disco Mania A 20h3û au sous-sol de l'église du 
Christ-Roi Lévis Info 831 8205

LES GENERAUX DE VANIER Danses sociales el de 
lignes à 20h Coût 7$ (membres 5$1 Info 527-1421

CLUB AGE 0 OR CHAUVEAU Soirée dansante avec 
orchestre Buffet Â20h à If cole Etincelle, 1400. Lucien, 
Sainte-Foy Info 872-7426 ou 872-1390

Age D OR DE BREAKEYVILLE Soiree avec ( orchestre
Jacques Lapnse à ?0h30 Goùtei et prix de piésence 
Into 832-4Û07 ou 877-0011

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS avec Lorraine et 
Yvon de l'Edyme A 20h à la salle communautaire 195. de 
la Rivière. Loretleville Coût 6$ Into 523-7251

ASSOCIATION TEMISCOUAIAINE Soirée dansante avec 
la disco Multidanse. à 20h30 au centre le liait-Carré 
Charlesbourg Entree l8$/couple Info 843-2606

CLUB OE L ENTENTE personnes libies entre 25 et 40 
ans Soirée bénévole Opération Nez Rouge à 20h 
Demain catê-rencontie à 14h au Caté Loft, 291, Saint- 
Vallier Est Int 990-0668

CLUB PRIVILÈGE Club social poui gens libies de 35 â 
55 ans Soupei â 19h au Buffet des continents 4250. Ire 
Avenue. Charlesbourg Rés avant 14h Int 990-2002

CLUB IMPREVU, célibataires 25-45 ans Souper rencon 
tre ce soir â 18h30 au Buistro, 3440 chemin Quatre- 
Bourgeois Reset avant 14h Demain â lOh déjeuner â 
La Fougasse 1648 chemin Saint-Louis Info 874-3724

VERT L AVENTURE PLEIN AIR. Club sportif Spécial 
chansonnier au Pub St-Olivrer. rue Provenchet, Cap 
Rouge Demain landonnée au Cap Blanc. Lac-Beauporf 
Int 687-2396

SOIREE RENCONTRE pour gens seuls de 35 55 ans, â 
18h au Pub Le Gîte, 5155. boul Hamel Buffet, animation 
et chansonnier Demain brunch à 11h30 au café Mêtaxa. 
3196. chemin Sainte-Foy Int 872-0730

SOUPER RENCONTRE gens seuls 34 ans et plus, buffet 
froid chaud à 18h, danses sociales et disco A I Hotel 
Carillon. 2800 boul Laurier, salle Sainte-Foy. sans téseï 
vation Entrée 4$, buffet 7$ Inf : Gary 622-4749

CLAIRE DE LUNE RENCONTRE Pour personnes seules 
et célibataires Quilles et billard animation, jeux, buffet a 
minuit À 20h30 à la Salle de quilles de Val Bélair, 1545. 
de l'Innovation Coût 20$ Rés 842-5339

SOUPER RENCONTRE THÉMATIQUE Animé par Daniel
Soucy et Sylvie Bourgeois, thérapeutes A 18h30, au 
restaurant Le Buistro. 3440, chemin Quatre-Bourgeois 
Coût 10$ Rés oblig 842-3223

GENS SEULS Déieunei-rencontre. demain â lOh, au 
Petit coin breton Place de la Cité Inf 653-6051

DÉJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour
les 48-65 ans. demain â 9h30. à l'Hôtel Québec. Sainte 
Foy Inf 659-1716

DÉJEUNER RENCONTRE pour gens seuls demain à 10h 
à la Pizza Royale, boul Henri-Bourassa Info. 683-3920

ConooTAvS
VILLA BAGATELLE, 1563, chemin Saint-Louis. Jusqu'au 
9 décembre: Expo-vente de Noél de I Association des 
créateurs et artisans de Sillery. Entrée libre

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANDBOIS Samt-Augustm-de- 
Desmaures, 160. rue Jean-Juneau (878-4423). Mar. 12h 
à 21h; Mer. au ven. 14h à 21h; Sam. dim. 10h à 18h. 
Jusqu'au 6 janvier: «Bernaches augustmoises». pastels 
de Marie Plante. Jusqu'au 27 décembre: Crèches de 
Noël. coll. privée de Roger Bédard.

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÈRE 64 ch du Domaine. 
Beaumont. Lun. au ven. 12h30 à 16h30; mar. 18h30 à 
20h30; dim. 9h30 à 11h30. Inf. 837-2658. Jusqu'au 20 
décembre: «Pergamano. L'art du papier parchemin», de
Lucie Montambeault

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. 7950. 1r[ Avenue 
Tél. 624-7759. Lun. 13h30 à 17h. Mar. à jeu. 13h30 à 
21h. Ven. I3h30 à 19h. Sam. 13h à 17h. Dim. 1lh à 17h. 
Jusqu'au 6 janvier: «Les anges» collectif

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT. 3515. Clemenceau 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux. Mar. au ven. 14h à 
21h: sam dim. 13h à 17h. Inf. 666-2199. Jusqu'au 27 
janvier: «À la bonne vôtre», sur les traditions reliées à la 
fabrication de boissons alcoolisées de 1850 à 1910

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. 350, rue Saint-Joseph 
E. Tous les jours 12h à 17h (mercredi: 12h à 20h). 
Jusqu'au 6 janvier «Crèches d'ici et d'ailleurs, regards 
autochtones». Visites commentées tous les jours

GALERIES

ATELIER D ART HUGBILERO. 3785. av d Ambrière, 
Québec. Mer, au ven. 13h à 17h. Soirs et week-ends sur 
rendez-vous Info: 871-1145 Huguette Bisson Leclerc 
artiste-peintre.

ATELIER PAYS’ART 2788. boul. Liégeois, Sainte-Foy 
Tél.: 651-5588 Jean-Paul Légaré. «peintre de la 
lumière», paysagiste. Visites sur rendez-vous.

AUTRE GALERIE (L'), 325. 5e Rue Mar au ven 9h30 à 
I7h. Sam. dim. 13h à 17h. Tél.. 691-7709. Jusqu'au 8 
janvier: Nicolas Frichot (Suisse), multimédia

CENTRE D ART MAISON BLANCHETTE 4187 côte du 
Cap-Rouge, Cap-Rouge. Mer. sam. dim. 13h à 17h. Jeu 
1lhài8h. Ven llh à 21h. Rens. 652-8363 Jusqu'au 31 
décembre: Tableaux et sculptures des artistes de la 
galene.

LINDA VERGE, 1049. avenue des Érables Mer au ven. 
11h30 à 17h30; Sam. Dim. 13h à 17h. Du 9 déc. au 13 
janvier: «Le plaisir de faire», collectif.

LOUISE-CARRIER. 33, rue Wolfe. Lévis. Inf.: 838-6000 
De 13h à 17h. Jusqu'au 24 décembre Expo-cadeaux, 
collectif d'artistes, arts visuels et métiers d'art.

LOUIS-GARNEAU Galerie industrielle». 30. rue des 
Grands Lacs. Saint-Augustin. Lun. au sam. 10h à 17h. 
Tél.: 878-4135. Jusqu'au 5 janvier: œuvres de Fannie

MADELEINE LACERTE, 1, côte Dinan. Lun. au ven. 9h à 
17h: Sam. Dim. I2h à 17h. Tél.: 692-1566. Jusqu'au 23 
décembre: œuvres de Jesus Caries de Vilallonga

MADELEINE LACERTE, annexe. 35. côte de la Canoterie 
Lun. au ven 9h à 17h; Sam. Dim. 12h à 17h. Jusqu'au 
23 décembre: «Filiation par ta peinture», œuvres des 
créateurs du 19e Symposium de Baie-Saint-Paul

MAISON EPHRAÏM-BÉDARD 7655. chemin Samuel 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg. Dim. mar. jeu. sam 
I3h à 17h. Tél.: 624-7745. Entrée libre.Jusqu'au 6 janvi­
er «Les anges dans nos campagnes» par la Société 
artistique de Charlesbourg

MAISON MAGELLA-PARADIS, 7970. Trait-Carré Est 
Charlesbourg Info: 623-1877. Sam dim. 13h à 17h 
Jusqu'au 6 janvier «Noël en tendresse» par la Société 
artistique de Charlesbourg.

MATÉRIA centre de diffusion en métiers d'art, 395. boul. 
Charest Est. Mar. au dim 12h à 17h (jeu. et ven. jusqu'à 
20h). Inf.: 524-7337 Jusquau 13 janvier: «LectuRE 

ard», livres d'artistes/Éditions Roselin. par Jacques 
ournier relieur-éditeur

ŒIL DE POISSON 580. côte d'Abraham Rens 648- 
2975. Mer. au dim 12h à 17h. Jusqu'au 9 décembre
Saâdane Afif et Rodolphe Huguet Petite galerie Jackie 
Chassé

REGART. 48, côte du Passage. Lévis. Mer au ven 12h à 
16h: sam. dim. 13h à 17h. Inf.: 837-4099 Jusqu'au 23 
décembre. «Nous étions, et nous sommes encore», de
François Mathieu

ROUJE. ARTS ET ÉVÉNEMENTS. 228. rue Saint-Joseph 
Tél 688-4777. Mer sam dim 12h à 17h. Jeu. ven I2h 
à 21 h. Jusqu'au 9 décembre: «#FIG.». de Pierre Otis
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C
ourez la chance de devenir jeune chef d'un soir 
en proposant au chef exécutif Mario Martel 
5 ingrédients originaux qui serviront à concocter 
Le Festin des becs fins! Si vous avez entre 9 et 12 ans,

vous pourriez être choisis pour préparer ce repas 
gastronomique avec Mario et les Marmitons de Québec, 
le dimanche 3 mars prochain, à \'Hôtel Rodisson Québec. 
Un événement au profit du Centre de diffusion de 
théâtre jeunesse Les Gros Becs.

Pour connaître les détails du concours, consultez la 
section * nouveautés » du site Internet des Gros Becs :

www.lesgrosbecs.qc.ca

V
O
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Nouvel album et nouveau spectacle à offrir en cadeau

«... le meilleur 
enregistrement de 
sa carrière.»

■ Jean Beaunoyer 
La Prexxe

LE SOLEIL

ÿ"*' Z1LÜLSÏ BYC -
@ Vivn

DU 5 AU 9 FÉVRIER A 20 h au Cabaret du Capitole
Reservation!: 694-44441 1 800 26I-99031 www.billetecli.com

Déposez votre coupon de participation dans l'un des supermarchés 
Métro GP ou faites-le parvenir a l'adresse ci-dessous avant 17 h,
le 12 décembre prochain.

Les noms des 12 gagnants seront dévoilés sur le site Internet des 
Gros Becs dés 9 hrie 14 décembre prochain.

l e (bjïs 11 N

DES BECS FINIS

Centre de diffusion de théâtre 
jeunesse Les Gros Becs 
939, avenue de Salaberry 
Québec (Québec) GIR 2V2

Tes 5 ingrédients :

i.

3

4

2 s

Nom

Adresse

Ville Code postal :

rei Dote de noissdnee

Courriel

□ k désire être informe des activités des Gros Becs
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http://www.mdq.org
http://www.lesgrosbecs.qc.ca
http://www.billetecli.com
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Sortir la mythologie 
anglaise de l'oubli

TOLKIENNE
Suite de la C1

C’est peine perdue : les mages et les 
elfes de Tolkien laissent leurs 
admirateurs jubiler en chœur. Et les 
autres en sont réduits à se demander, 
avec irritation, ee que le monde peut 
bien trouver à ces improbables contes 
de fées pour adultes. D’abord, il y a eu 
le jeu de rôles Donjons et dragons, is­
su de l’univers magique de l’écrivain 
anglais. Puis le Harry Hotter de J.K. 
Rowling. Et voilà qu’on se retape Le 
Seigneur des anneaux sur grand 
écran. Y aurait-il de la sorcellerie là- 
dessous?

Benjamin-Hugo LeBlanc, futur doc­
teur en sociologie des religions, éclate 
de rire. « C’est ce que j’appelle les pe­
tites revanches païennes, dit l’étu­
diant de l’Université Laval. C’est 
comme si les gens essayaient de se 
reconnecter avec les mytholo­
gies qui avaient cours en Euro­
pe avant la christianisation.
L’œuvre de Tolkien met en 
jeu de grands thèmes de 
ces mythes-là. C’est pour va 
qu’elle crée une telle réso­
nance chez le lecteur. »

De retour au Québec après 
un long séjour à la Sorbon 
ne de Paris, où il a entre 
autres rencontré Régis 
Boyer, grand spécialiste 
de la mythologie nordi 
que, Benjamin-Hugo 
LeBlanc connaît bien 
Le Seigneur des an­
neaux. Il avait 13 ans 
lorsqu’il est tombé 
sous son empire. Est- 
ce à cause de lui qu’il se 
passionne pour les créatures de la 
« petite mythologie pré-chrétienne » ? 
Les nains et les elfes, les lutins et les 
fées qui hantaient l’imagination des 
Européens de l’an 1000 hantent aussi 
la sienne.

Comme ils ont hanté celle de Tolkien. 
Spécialiste de littérature anglo-saxon­
ne à l’Université d’Oxford, l’écrivain 
était fasciné par les langues disparues 
comme le gaélique, le gotique et le vieil 
islandais. Et il dévorait ces anciens 
manuscrits, peuplés de personnages 
surnaturels, qui tiraient leur source 
des contes et légendes qu’on se contait 
au coin du feu, avant même l’invention 
de l’écriture.

Le Seigneur des anneaux, Sauron le 
Noir, rêve de soumettre le monde. Pour

y parvenir, il lui manque l’Unique, un 
jonc maléfique qui décuple son pou­
voir. Ce bijou, qu’il a perdu il y a long­
temps, tombe entre les mains du hob­
bit Frodon. Avec un courage insoup­
çonné, ce petit personnage paisible 
entreprend la Quête ultime : pénétrer 
incognito au royaume de Sauron pour 
y jeter l’Anneau au feu. Il rencontrera 
en chemin elfes et nains, orques et 
trolls, arbres pensants et araignées 
géantes... Des gentes dames et des 
preux chevaliers, et des ménestrels 
pour chanter leurs faits d’armes.

En 1954, l’Angleterre se dotait enfin 
d’une épopée avec ses propres héros - 
depuis les hobbits de la douce Comté, 
dont le paysage rappelle la campagne 
anglaise, jusqu’aux fiers cavaliers de 
Rohan, que Tolkien considérait en 
quelque sorte comme les ancêtres des 
Anglais. « Le projet de Tolkien était de 

bâtir une mythologie anglo-saxon- 
ne», explique LeBlanc. 

f v Contrairement à d’autres pays, 
tels la Scandinavie et la Finlan­

de, l’Angleterre a conservé 
peu de traces des croyances 
de ses premiers habitants. 
Comme d’autres intellec­
tuels de son époque, Tol­
kien croyait que la mytho­
logie anglaise avait som­
bré dans l’oubli à la suite 
de la conquête de l’Angle­
terre par les Normands, 
en 1066. 11 en était in­
consolable et fit toujours 
preuve d’une grande 
méfiance envers les 
Français.
Pour créer sa mytholo­

gie « anglaise », Tolkien 
s’inspire bien sûr du fa­

meux poème Beowulf, rédigé en 
vieil anglais au VIIIe siècle, dont le hé­
ros trucide deux monstres et un dra­
gon. Mais il puise aussi dans la littéra­
ture médiévale européenne tout entiè­
re, comme dans le Kalevala, recueil 
de poèmes épiques finlandais.

Ou comme dans la légende arthu- 
rienne, de tradition celtique. Aragorn, 
seigneur guerrier, chef des hommes de 
Nûmenor dans l’œuvre de Tolkien, a 
des airs de famille avec le roi Arthur. 
Le mage Gandalf ressemble comme un 
frère au vieux Merlin. Et on peut voir 
dans la quête de l’Anneau l’image en 
négatif de la quête du saint Graal.

La Terre du milieu, où se déroule 
l’action du Seigneur des anneaux, 
c’est mot pour mot le Midgard, la ter­
re des hommes des mythes nordiques. 
Tolkien s’est abreuvé aux Eddas, ré-

Le personnage 
Gandalf.

i
LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Le projet de Tolkien était de bâtir une mythologie anglo-saxonne, explique 
Beigamin-Hugo LeBlanc. futur docteur en sociologie des religions.

cits Scandinaves du XIIIe siècle, qui ra­
content les exploits de dieux (Thor, 
Odin) et de héros. 11 a aussi lu attenti­
vement \e Chant des Nibelungen, l’un 
des textes fondateurs de la littérature 
allemande, écrit vers 1200, que Ri­
chard Wagner a repris dans son célè­
bre cycle d’opéras. Dans le livret de 
Wagner, on retrouve l’histoire de l’an­
neau maléfique que tout le monde 
convoite, qui fait mourir ses proprié­
taires, et dont la disparition signifie

Tolkien lui-même 
avait le sentiment de 
tirer son intrigue des 
limbes de la littérature

l’avènement d’un ordre nouveau. La 
walkyrie Brünhild pourrait être cousi­
ne d’Eowyn, la vierge guerrière de Ro­
han ; le vilain petit Mime, parent de 
Gollum. Et le dragon Fafnir, lui, se fait 
embrocher de la même façon que son 
homologue Smaug.

J.R.R. Tolkien en ragerait de lire cela. 
Un jour, quelqu’un a comparé son 
œuvre h Alice au pays des merveilles, 
raconte LeBlanc en rigolant. L’auteur 
s’est fâché : «Ce livre n’est qu’une sati­
re sur les échecs ! » Il détestait qu’on 
spécule sur ses sources d’inspiration.

Peut-être parce qu’elles sont trop 
nombreuses et variées pour qu’on 
pu isse voir dans Le Seigneur des an­
neaux une authentique mythologie 
anglaise? Sauf les hobbits, petites 
créatures vivant sous terre, que Tol­
kien a inventées pendant qu’il mari­
nait dans la boue des tranchées, à la 
guerre de 14-18, tous les personnages 
sont largement inspirés du folklore. 
Par exemple, les nains du conte pour 
enfant Bilbo le Hobbit portent tous 
des noms tirés d’un poème des Eddas. 
« Avec sa façon de vivre sous terre, de 
forger les métaux, d’amasser les ri­

chesses, le nain de Tolkien est fidèle à 
son image traditionnelle dans la litté­
rature germanique, dit LeBlanc. Com­
me les sept amis de Blanche-Neige, qui 
sont mineurs de métier, et les nains 
dans Harry Potter, qui travaillent... 
dans une banque souterraine ! »

Voilà donc la matière - somme toute 
assez banale - du Seigneur des an­
neaux. Tolkien lui-même avait le senti­
ment de tirer son intrigue des limbes de 
la littérature. «J’avais toujours l’im­
pression de noter ce qui était “ déjà là”, 
quelque part, et non d’inventer », écri­
vit-il un jour. Ce bourgeois pantouflard, 
qui aimait à fumer la pipe au coin du feu 
et détestait voyager, a effectivement re­
donné un souffle épique à de vieux mo­
tifs littéraires. Et, par son génie de la 
langue et son amour de la poésie, mis 
au monde une œuvre unique.

Mais cet « authentique conteur », com­
me le formule LeBlanc, a échoué dans 
son rêve de reconstituer une mytholo­
gie pour l’Angleterre. « La quête de Tol­
kien était perdue d’avance : on ne pour­
ra jamais savoir exactement à quoi res­
semblaient les croyances avant le chris­
tianisme. » Même les anciens textes qui 
ont inspiré l’écrivain ne les reflètent 
pas fidèlement, puisqu’ils ont été rédi­
gés à l’époque où l’Europe était en pas­
se d’être christianisée.

Toutefois, Le Seigneur des an­
neaux nous restitue des parcelles de 
notre passé païen - un héritage qui 
s’était perdu au cours des siècles. Et 
les lecteurs en redemandent. «À me­
sure que le christianisme devient 
moins omniprésent, on voit réapparaî­
tre quelques fragments des anciennes 
croyances dans la culture populaire, 
dit LeBlanc. Qu’il s’agisse du Sei­
gneur des anneaux, de Harry Botter, 
ou même de l’ampleur que prend la fê­
te d’Halloween depuis quelques an­
nées, on sent que les gens tendent 
l’oreille à ces échos du passé. » Ce que 
confirme, au-delà de la littérature, la

prolifération des sectes néo-païennes 
comme la Wicca (qui s’inspire de la re­
ligion des Celtes) et des mouvements 
druidiques.

Tolkien n’aurait pas aimé. Fervent 
catholique, l’écrivain considérait Le 
Seigneur des anneaux comme une 
œuvre profondément religieuse. Ne lui 
en déplaise : si les gens le lisent et le 
relisent, c’est sans doute davantage 
par gentil paganisme, pour retrouver 
les mythes qui ont fondé notre culture, 
que pour l’édification de leur foi chré­
tienne.

Par-delà sa portée mythologique, Le 
Seigneur des anneaux reste une 
œuvre littéraire extrêmement habile, 
vivante, palpitante. Au seuil de l’an 
2006, en Grande-Bretagne, les quelque 
50 000 membres de la Folio Society, très 
sérieux club de lecture, ont classé 
l’œuvre au premier rang des meilleurs 
romans du 20*’ siècle. Devant James 
Joyce, devant Woolf et Hemingway... 
Tolkien s’y connaissait en magie. Et 
avec sa grande œuvre, qui semble pro­
mise à un succès éternel, il a prouvé ses 
talents d’alchimiste.

Petite leçon 
d'étymologie

D’où viennent les nains et les elfes? 
En vieil anglais, le mot qui désigne le 
nain, dveorg, signifie aussi « crampe » : 
les gens croyaient alors que cette 
créature surnaturelle pouvait causer 
la maladie chez l’homme. Des cher­
cheurs l’ont aussi rapproché des raci­
nes indo-iraniennes dhraugh (« trom­
per ») et dhwar (« courber »). Peu flat­
teur ! En revanche, l’elfe (racine ger­
manique alp) serait apparenté au mot 
latin albus, « blanc », qui aurait aussi 
donné son nom aux brillantes cimes 
des Alpes. Un bon génie, quoi. Mais 
lorsqu’on commence à mettre par 
écrit les récits mythologiques, vers 
l’an 1000, les clercs, déjà christiani­
sés, ont tendance à présenter et les el­
fes et les nains comme des êtres démo­
niaques. Ceux-ci obtiendront répara­
tion au XXe siècle, lorsque Tolkien les 
alliera dans la lutte contre le Mal.

Pour en savoir 
plus sur Tolkien 
et son œuvre

La Faculté des études elfiques (FEE) : 
uuu.multimania.com/lafee

Un bon site d’introduction à la littérature 
fantastique et à l’œuvre de Tolkien : 
wicic.elbakin.com

La sérieuse page de la Tolkien Society : 
www. tolkiensociety. org

Chanceux !

Chanceux d'être dans Charlevoix !
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Casino de Charlevoix

Aussi Forfaits HIVER 
Informez-vous:
1 800 667-2276

Charlevoix

Cet hiver, la région de Charlevoix joue la carte de la détente et du plaisir ! 
Renseignez-vous sur les forfaits Casino au 1 800 665-CASINO.


